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Contenance et répartition des forêts 

La superficie occupée par les forêts dans le départe- 
ment de l'Yonne est évaluée à 174,601 hectares d'après 
les documents publiés par le Ministre des finances en 
exécution de l'article 1 er de la loi du 9 août 4879 sur la 
nouvelle évaluation du revenu foncier et les états d'as- 
siette de l'Administration forestière. 
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Dans le classement des États de l'Europe établi sur la 
proportion de la surface des forêts par rapport à l'étendue 
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territoriale, la France occupe le 8 e rang, ses forêts cou- 
vrent 17,3 0/0 du territoire. 

Dans le classement des départements français, celui de 
l'Yonne arrive au 20 e rang avec 23 0/0 de forêts; les dé- 
partements limitrophes ont : la Nièvre le n° 10 avec 
30 0/0, la Côte-d'Or le n° 11 avec 29 0/0, l'Aube le n ô 33, 
le Loiret le n° 35, et Seine-et-Marne le n° 39, ces trois der- 
niers avec 18 0/0. 

L'arrondissement de Sens présente 17 0/0 de forêts, 
viennent ensuite les arrondissements d'Auxerre avec 
19 0/0, Tonnerre 23 0/0, Joigny et A vallon, ces deux der- 
niers avec 27 0/0. 

Parmi les cantons, celui d'Auxerre Est n'offre qu'une 
proportion de 6 0/0, tandis que celui de Vézelay pré- 
sente 40 0/0 de forêts. 

Enfin si l'on se reporte aux communes, on constate que 
les communes de Champs, Quenne, Vaîlan, Vaux, Cha- 
blis, Vincelottes, Fontenailles ( arrondissement d'Au- 
xerre); Annéot, Cisery, Montréal, Savigny-en- Terre- 
Plaine, Trévilly, Aline, Tharoiseau (arrondissement 
d'Avallon); Bligny-en-Othe (arrondissement de Joigny); 
Guy, Evry, Villeblevin, St-Clément, Saint-Denis, Pailly, 
Plessis-du-Mée, Sergines (arrondissement de Sens) ; Pacy 
(arrondissement de Tonnerre) ; n'ont pas du tout de bois 
sur leur territoire. 

L'origine de celte irrégularité dans la distribution des 
forêts peut être attribuée à des causes multiples telles que 
les besoins de la consommation qui, en réglant le prix des 
bois, onl influé sur la conservation ou la destruction des 
forêls ; la constitution géologique, minéralogique et oro- 
graphique dont dépendent la fertilité du sol et le climat; 
l'extension de certaines cultures, comme la vigne ; la den- 
sité de la population, et, aussi, dans un passé plus éloi- 
gné, l'organisation gallo-romaine et l'organisation féo- 
dale. 

En France, en prenant une population moyenne de 
68 habitants par kilomètre carré, on trouve qu'il y a 25 
ares de forêts de toutes catégories par habitant, mais 
seulement 7 ares 05 de forêts soumises au régime 
forestier. L'Yonne, qui a une population de 47 habitants 
par kilomètre carré, comprend 49 ares de bois par habi- 
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tant, dont 12 ares 89 soumis au régime forestier. La 
Côle-d'Or fournit 67 ares, la Nièvre 60, l'Aube 43, le Loi- 
ret 34, Seine-et Marne 30 ares. 

Le classement des arrondissements d'après la conte- 
nance des bois par habitant donne : Sens, 33 ares, Au- 
xerre, 35, Joigny, 59, Avallon, 65, et Tonnerre 72 ares. 

Pour les cantons, on trouve: Auxerre (2 cantons), 42 
ares. — Sens (2 cantons) , 21 . — Ponl-sur- Yonne, 26. — 
Coulanges-la-Vineuse, 27. — Seignelay, 28. — St-Floren- 
tin, 30. — Sergines, 31. — Chablis, 33. — Tonnerre, 33. 

— Toucy, 34. — Joigny 34 — Flogny, 38. — St-Sauveur, 
39. —Avallon, 39. — Villeneuve-sur- Yonne, 40. — Ver- 
menton, 40. — St-Julien-du-Sault, 41. — Ligny-le- 
Châtel, 44. — Guillon, 46. —Aillant, 49 — Charny, 51. 

— Villeneuve- l'Archevêque, 56. — Chéroy, 56. — 
L'Isle, 57. — Courson, 64. — Cerisiers, 66. — Blé- 
neau,69. — Quarré-les-Tombes, 81 . — Noyers, 82. — 
Brienon, 89, — Ancy-le-Franc, 92. — Cou langes-sur- 
Yonne, 94. — Vézelay, 1 h. 01, — Cruzy-le-Châtel, 1 h. 
29, et St-Fargeau, 1 h. 30. 

A Lichères, canton de Vézelay, on compte 5 h. 66 par 
tête d'habitant. 

L'Atlas de la nouvelle évaluation du revenu foncier des 
propriétés non bâties de la France faite par l'Aministra- 
tion des Contributions directes en exécution de l'article I er 
de la loi du 9 août 1879, fournit des renseignements fort 
intéressants au point de vue des forêts comparées aux 
autres propriétés. 

Des données de ce travail, il ressort que : 

L'étendue des bois dans le département de l'Yonne a 
diminué depuis la confection du cadastre (1811 à 1842). 

Le revenu net imposable des bois par hectare ne s'est 
levé que de 2,4 0/0, tandis que celui de l'ensemble des 
cultures s'est élevé de 4,3 0/0. 

La contribution foncière en principal des bois a dimi- 
nué de fr. 04 par hectare depuis 1851 , tandis que celle 
de l'ensemble des cultures est restée stationnaire. 

Le taux de l'impôt ou rapport de la contribution fon- 
cière en principal au revenu net imposable est descendu 
deO fr. 27, soit 3,3 0/0, tandis que celui de l'ensemble 
des cultures est descendu de 1 fr. 33, soit 23,7 0/0. 
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Le revenu net correspondant à I franc d'impôt s'est 
élevé pour les bois de fr. 06 depuis 1851, tandis que 
pour l'ensemble des cultures il s'est abaissé de fr. 34. 

Enfin la propriété boisée supporte 1 franc d'impôt pour 
une valeur vénale de 497 fr. 91 , tandis que pour le même 
impôt la valeur vénale de l'ensemble des cultures est de 
748 fr. 37. 

En résumé, la propriété boisée diminue d'étendue, son 
revenu net augmente, mais dans de très faibles propor- 
tions. Elle reste grevée d'un impôt beaucoup plus lourd 
que l'ensemble des cultures, sans compter les frais de 
garde et les risques d'incendie. 

Cependant on doit reconnaître que dans le départe- 
ment de l'Yonne, presqu'en entier situé dans le bassin de 
Paris et où vient s'approvisionner le commerce de la ca- 
pitale, le prix relativement élevé du bois fait de la forêt 
une propriété avantageuse et recherchée par les particu- 
liers. 

On peut dire qu'en chiffres ronds les particuliers pos- 
sèdent les trois quarts des bois du département ; en effet : 

L'Etat possède 8, t 0/0 de la propriété boisée . 

Les communes, sec- 
tions de communes et 
établissements publics. 19,2 0/0 — — 

Les particuliers 72,7 0/0 — — 

En moyenne, en France, les bois particuliers ne com- 
prennent que 66,6 0/0 de la propriété forestière ; dans la 
Côte-d'Or 44, 1 , dans l'Aube 65, dans Seine-et-Marne 76,3, 
dans le Loiret 67,88, enfin dans la Nièvre 81,3. 

La distribution des forêts par catégories de proprié- 
taires est loin de se faire dans les différents arrondisse- 
ments et cantons suivant la moyenne indiquée ci-dessus. 

Dans chaque arrondissement, l'Etat et les communes 
possèdent des bois, mais dans des proportions très va- 
riables relativement à l'étendue totale des forêts, ainsi que 
le montre le résumé ci-dessous. 



Bois soumis au régime forestier. 

Auxerre. Avallon. Joigny. Sens. 

48.6% 44.4% 19.6% 19.5% 



Tonnerre. 

46.6% 
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Bois particuliers. 

Auxerre. A vallon. Joigny. Sens. Tonnerre. 

81.4% 58.6% 80.4% 80.5% 53.4% 

11 ne subsiste de forêts de l'Etat que dans les cantons 
d'Auxerre, Chablis, Çoulanges-sur-Ydnne et St-Florentin, 
de l'arrondissement d'Auxerre. — Guillon, L'Isle-sur-Se- 
reiu, Quarré-les-Tombes, Vézelay, de l'arrondissement 
d'Avallon.— Brienon, Cerisiers et Villeneuve-sur-Yonne, 
de l'arrondissement de Joigny. — Sens, Sergines et Ville- 
neuve-l'Archevêque, de l'arrondissement de Sens — Ancy- 
le-Franc, Cruzy-le-Chatel et Noyers, de l'arrondissement 
de Tonnerre. 

Dans cinq cantons seulement, les communes ou établis- 
sements publics ne possèdent pas de bois, savoir : 

Seignelay, Toucy, Villeneuve- sur-Yonne, Chéroy et 
Sergines. 

Par suite, il n'y a que trois cantons : Seignelay, Toucy 
et Chéroy, dans lesquels ne se fait pas sentir l'action ad- 
ministrative ; d'autre part, cette action s'exerce sur 5,802 
hectares dans le canton de Brienon et seulement sur 8 hec- 
tares dans le canton de Ligny-le-Châtel. 

Pour expliquer la distribution des bois soumis au ré- 
gime forestier dans le département de l'Yonne, il faudrait 
exposer la division du territoire enlre les différents peu- 
ples gaulois : Senones, Lingons et Œduens; faire l'his- 
toire des différents pays d'Auxerre, de Sens, de Tonnerre 
et d'Avallon sous l'administration romaine et de leur 
transformation en comtés sous le gouvernement des rois 
francs. On arriverait ainsi jusqu'au ix e siècle, c'est-à-dire 
à l'époque de la féodalité, où les comtes administrateurs 
amovibles des comtés se sont approprié leurs fiefs et où 
la hiérarchie des possesseurs de fiefs secondaires se cons- 
titua. On vit, au x° siècle, s'établir le comté de Joigny, 
démembré du comté de Sens et qui releva du comté de 
Champagne. La durée de ces grands fiefs fut diverse : Le 
comté de Sens fut réuni h la couronne par le roi Robert, 
en 1015, le comté d'Auxerre fut acheté par Charles V en 
1371, le. comté d'Avallon fut réuni au duché de Bour- 
gogne au milieu du xi e siècle et les comtés de Joigny et 
de Tonnerre subsistèrent jusqu'en 1789. 
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Si, d'autre part, on étudie l'histoire des divisions ecclé- 
siastiques et le développement des établissements reli- 
gieux dans l'archevêché de Sens et dans les évêchés d'Au- 
xerre, de Langres et d'Autun, on pourra se convaincre 
que l'accroissement des domaines ecclésiastiques coïncida 
avec rétablissement du régime féodal et ne fit qu'aug- 
menter au moment du grand élan chrétien des croisades, 
mais que dès le commencement du xiv e siècle la formalité 
de l'amortissement ralentit singulièrement l'effet des do- 
nations. On peut dire que quand Louis XI porta les pre- 
mières atteintes à la féodalité, les établissements reli- 
gieux loin de recevoir des libéralités, durent se mettre im- 
médiatement en garde contre les convoitises des seigneurs 
et la fiscalité de l'autorité royale. 

A la fin du xv e siècle la distribution des forêts est faite. 

Le roi possède les forêts que les ducs de Bourgogne de 
la i re race avaient pris soin de conserver et d'acquérir; il 
n'y a en effet dans l'Yonne de forêts d'origine royale que 
dans les territoires ayant fait autrefois partie du duché 
de Bourgogne : Mailly-le-Château (forêt de Fretoy), Quarré- 
les-Tombes (forêt au Duc), Châtel-Gérard, Etivey, Sarry 
(forêt de Châtel-Gérard). 

L'archevêché de Sens, l'évêché d'Auxerre, les chapitres 
des cathédrales de Sens et d'Auxerre ; les chapitres de Vé- 
zelay, d'Avallon, de Chablis, de St-Julien-du-Saull, les 
abbayes de Vézelay, de Pontigny, de Moutiers-St-Jean, de 
St-Martin d'Autun, "de St-Germain-des-Prés, de St-Germain 
d'Auxerre, de Molesmes, de Molosmes, de Vézelay, de 
Crisenon, de Quincy, de St-Michel, de Vauiuisant, de St- 
Pierre-le-Vif, de St-Remi, de St-Marien, des Isles; les 
prieurés de Jully, de Ste-Vertu, de Vausse, de Regny, de 
Dillot et de l'Enfourchure avaient reçu les donations qui 
devaient constituer leurs domaines forestiers; les char- 
treuses de Basseville et de Valprofonde étaient fondées et 
dotées, ainsi que les cornmanderies d'Auxerre et de Pont- 
Aubert, l'Ordre de Malle possédait les forêts de Launav et 
de Cerisiers. 

C'est sans doute postérieurement au xv e siècle que les 
Dames du Lys de Melun, les Carmélites de Sens, la cure de 
Versailles et le collège d'Auxerre ont reçu ou acquis les 
bois qui sont entrés dans le domaine national à la Révo- 
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lution, mais l'importance de ces bois est si minime qu'il 
n'y a pas lieu d'en tenir compte dans un tableau d'en- 
semble de la distribution des forêts. 

Généralement, les établissements religieux possédaient 
des forêts à leur proximité et la situation des bois doma- 
niaux provenant de biens ecclésiastiques peut être déter- 
minée dans un rayon de quelques lieues du siège de ré- 
tablissement. C'est ainsi que la forêt de Ponligny est près 
de l'abbaye, que les forêts des Ferrières et de Chauflbur 
se voient depuis Vézelay, qu'il n'y a que deux lieues de 
Mou tiers-St- Jean à la forêt de St-Jean-sur-Avallon, que 
Courbepine se trouve à proximité de Brienon, seigneurie 
des archevêques de Sens. 

Cependant, il faudrait se garder de trop généraliser. 
Les abbayes célèbres et dont l'origine est la plus an- 
cienne, avaient reçu des donations avant le grand mou- 
vement religieux qui a suivi l'an 1000 et qui donna nais- 
sance aux autres monastères enrichis au moment et à 
l' occasion des croisades ; elles ont gardé leurs bois quel- 
qu'éloignés qu'ils fussent; St-Germain-des-Prés possé- 
dait la forêt de Bagneaux dans la vallée de la Vanne. 

Pour les bois communaux, il est une observation qu'il 
ne faut jamais perdre de vue quand on s'occupe de la 
condition des terres au moyen âge, c'est l'infinie variété 
qui se rencontre partout, non pas seulement de duché à 
duché, de comté à comté, mais de village h village. Cette 
variété se révèle à la lecture des chartes et des anciens 
terriers. Elle s'explique parfaitement quand on se reporte 
à l'origine de la féodalité : chaque seigneur ayant joint 
par usurpation, la souveraineté à la propriété et le pou- 
voir s'étant décentralisé, sauf le faible lien de la suze- 
raineté, il arriva que chacun des seigneurs agit en maître 
à legard de ses hommes, colons, serfs, main-mortables. 
Cette domination, ce droit de propriété, n'étant pas ré- 
glé uniformément par le pouvoir central, présentait une 
variété infinie, selon le caractère, la volonté, le caprice 
du seigneur, et selon le plus ou moins de résistance qu'il 
rencontrait dans ces hommes de poeste ou ses sujets. 

Chaque territoire se divisait en trois parties bien dis- 
tinctes à l'origine : le domaine seigneurial, les terres des 
serfs et le ban. C'est généralement dans le ban que se 
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trouvaient les forêts dont jouissaient en commun le sei- 
gneur et les serfs. Au moment de leur toute-puissance, 
les seigneurs s'attribuèrent en propre et à l'exclusion des 
serfs une partie de la forêt, et concédèrent l'usage dans 
l'autre partie dont ils se réservèrent la propriété. Dans 
nombre de seigneuries, les sujets n'opposèrent aucune 
résistance et les seigneurs prirent toute la forêt, dans 
d'autres, au contraire, les habitants surent se faire main- 
tenir l'usage tout au moins dans une partie de la forêt et, 
au moment du grand mouvement de l'affranchissement, 
les communes firent reconnaître à leur tour leur pro- 
priété. Ce sont, en général, les chartes d'affranchissement 
qui forment le premier titre de propriété des forêts com- 
munales. 

Quant aux lorèts sectionales appartenant à de petits 
hameaux dispersés dans les campagnes boisées ou boca- 
gères, elles tirent, comme ces hameaux eux-mêmes, leur 
origine de concessions de portions de leurs domaines fai- 
tes par les seigneurs féodaux ou par les monastères a des 
particuliers, moyennant des rentes foncières et à cens, et 
à charge d'y bâtir. 

En résumé, s'il est prouvé que certaines communautés 
d'habitants tenaient leurs bois de la libéralité des sei- 
gneurs, il est non moins évident, que pour la grande 
majorité, les bois banaux étaient aborigènes, qu'ils 
avaient été de tout temps la possession commune et 
qu'aucun acte gracieux du seigneur ne les avait octroyés. 

Mais jusqu'à la Révolution et à la loi protectrice du 
10 juin 1793 qui excepte du partage les bois communaux, 
on voit ce bien commun menacé de toutes parts. 

Si on étudie attentivement les déclarations des biens, 
charges, dettes et statistiques des communautés de la gé- 
néralité de Dijon, fournies par ordre de l'intendant Bou- 
chu par ses subdélégués qui ont visité les communautés 
de 1666 à 1669, on voit les seigneurs cherchant à saisir 
une partie des propriétés forestières communales, et chaque 
fois que l'occasion se présente, profitant des embarras fi- 
nanciers d'une communauté pour payer ses dettes et se 
faire donner les bois communaux en échange. Puis, vers 
le commencement du xvu e siècle, les seigneurs qui 
avaient abandonné ou prétendaient avoir abandonné la 
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propriété en même temps que l'usage, voulurent s'attri- 
buer et dans bien des cas s'attribuèrent le tiers des bois 
communaux, sous prétexte que la concession absolue faite 
à la commune ne leur ôtait point leur qualité de commu- 
nistes, et de communistes éminents, pour qui ce n'était pas 
trop dune part exceptionnelle ; ce fut là le droit de triage, 
qui diminua encore l'étendue des forêts communales. 
Enfin si le pouvoir royal avait, pour protéger ses forêts, 

Ï>romulgué la loi d'inaliénabililé, il avait mis en péril les 
brêts communales, en méconnaissant la qualité de pro- 
priétaire impérissable qui doit caractériser les commu- 
nautés, et en rendant un édit qui avait autorisé le par- 
tage des communaux. 

Enfin, un procès-verbal de la séance de l'Administra- 
tion du département de l'Yonne du 15 fructidor an II de 
la République, dénonce la véritable situation des bois 
communaux à cette époque. « Ces propriétés précieuses 
sont livrées au brigandage par la cupidité ou par l'incu- 
rie des communes propriétaires et par la malveillance des 
citoyens égarés. » Les administrateurs du département 
de l'Yonne ordonnent à toutes les municipalités de faire, 
dans la quinzaine de ce jour, la déclaration des bois qui 
appartiennent à leurs communes, en remplissant à cet 
effet un tableau divisé par colonnes, pour la nature, l'âge, 
la consistance du bois et la date des arrêtés du pouvoir 
exécutif qui ont autorisé les coupes. 

Malheureusement bien des partages de bois commu- 
naux avaient été faits, les déclarations ont été incom- 
plètes ou n'ont point été fournies et d'ailleurs si nous en 
avons trouvé un exemplaire en ce qui concerne les bois 
communaux d'Avallon, les archives départementales ne 
conservent aucune trace de ces déclarations, qui auraient 
dû servir de base à l'assiette de la propriété forestière 
communale à l'origine du nouvel état de choses. 

En résumé, la propriété forestière communale est abo- 
rigène, elle a résisté aux envahissements de la féodalité 
surtout dans les parties du département qui, au moyen 
âge, dépendaient du duché de Bourgogne, mais elle a 
constamment diminué d'étendue, par suitedela convoitise 
des seigneurs jusqu'à la Révolution et par le partage et 
les usurpations pendant l'époque troublée de la fin du 
xviii siècle. 
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Mais depuis que le code forestier de 1827 a entouré de 
garanties légales la propriété forestière communale, son 
étendue et son importance n'ont fait que s'accroître. Les 
broussailles et buissons livrés au parcours des troupeaux 
sur des terrains communaux sont devenus des bois sus- 
ceptibles d'aménagement et d'exploitation régulière et on 
peut dire que le domaine forestier communal dans le dé- 
partement de l'Yonne est aujourd'hui constitué sur des 
bases peu variables, si aucune mesure violente ne le re- 
met dans 1 état signalé par les Administrateurs réunis en 
séance le 15 fructidor an IF. 

En ce qui concerne les bois appartenant aux particu- 
liers, les chiffres indiqués dans cette étude ont été em- 
pruntés au travail de l'Administration des Contributions 
directes, établi en exécution de l'article 1 er de la loi du 9 
août 1879, donnant les modifications survenues au ca- 
dastre et, pour la date du I er janvier 1879, la contenance 
des propriétés boisées imposables, c'est-à-dire la conte- 
nance de toutes les propriétés forestières autres que 
celles de l'Etat. Il a suffi de retrancher des données de ce 
travail les contenances des forêts communales, section- 
nâtes et d'établissements publics pour que le reste donnât 
la superficie des bois des particuliers. 

Le relevé des bois particuliers fait d'autre part, com- 
mune par commune, par les soins du personnel forestier, 
nous a montré que les chiffres donnant les contenances, 
d'après le travail des Contributions directes, sont très suf- 
fisamment exacts, vu la large part qui reste nécessaire- 
ment à l'appréciation personnelle, lorsqu'il s'agit de dis- 
tinguer les propriétés boisées véritables des prés plantés 
de peupliers ou d'aulnes ou d'autres terrains plus ou 
moins couverts de végétaux ligneux. 

Nous avons déjà dit plus haut que les particuliers pos- 
sèdent 72,7 0/0 de la propriété boisée du département de 
l'Yonne, et nous en avons indiqué la répartition par ar- 
rondissement, nous donnons ci-après quelques renseigne- 
ments sur cette catégorie de bois particuliers : 

Les défrichements pour l'ensemble du déparlement 
ont été supérieurs aux reboisements de 4,086 hectares 
fournis par les arrondissements de Sens et de Joigny. 

Dans l'arrondissement de Sens les défrichements l'em- 
portaient sur les reboisements de 3,921 h. 
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Dans l'arrondissement de Joigny les défri- 
chements l'emportaient sur les reboisements de 4,689 h. 

Au contraire, les reboisements ont été supé- 
rieurs aux défrichements : 

Dans l'arrondissement d'Avallon de 853 h. 

— d'Auxerre de 660 h. 

— de Tonnerre de 11 h. 

Une remarque intéressante sur l'utilité des bois et l'in- 
térêt des populations à ne pas dépasser une certaine 
limite dans le déboisement et la transformation des bois 
en terres cultivables nous est fournie pour le canton de 
St-FIorentin. Dans ce canton, le moins boisé du départe- 
ment, qui ne comprend que 1,814 hectares de bois dont 
670 seulement à des particuliers, on n'a pas défriché un 
seul hectare de bois depuis la confection du cadastre en 
1810, et, au contraire, on a reboisé 127 hectares. 

Dans une étude sur la division de la propriété foncière 
dans le département de l'Yonne présentée à la Société 
centrale d'agriculture de ce département en 1865, 
M. Guimet, directeur des Contributions directes et du ca- 
dastre, s'exprime ainsi : « Si l'on ajoute que l'Yonne 
renferme 155,000 hectares de bois, sans compter ceux qui 
appartiennent encore à l'Etat, nature de fonds peu acces- 
sible au morcellement et dont la majeure partie se trouve 
dans la 9° catégorie, que plus de 50,000 hectares sont 
concentrés en un très petit nombre de mains et par lots 
énormes, dont quelques-uns atteignent 1,000, 2,000, 
3.000 et jusqu'à 4,000 hectares; que les établissements 
de main-morte (communes, hospices) possèdent plus de 
45,000 hectares, on demeurera convaincu que la grande 
propriété a encore dans l'Yonne de fortes assises et 
qu'elle est à même d'opposer une ferme résistance aux 
envahissements du morcellement. 

« Il convient de rappeler ici l'influence exercée par les 
ventes des bois de l'Etat. Ces bois ont peu changé de na- 
ture de culture, il n'en a pas été défriché le quart; ils ont 
formé environ 50 articles de rôle, ce qui est insignifiant 
pour le nombre, mais il n'en. est pas de même pour la 
contenance, les 4,653 hectares ^aliénés) étant possédés en 
majeure partie par lots de plus de 100 hectares, cette 
contenance est entrée dans les hautes catégories ou la 
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(juantité des cotes est assez restreinte, et par suite y ont 
joué un rôle plus sensible. On est donc fondé à dire que 
la grande propriété presqu'exclusivement s'est accrue de 
la superficie des bois nouvellement entrés dans la matière 
imposable. » 

Il existe dans le département de l'Yonne de véritables 
domaines forestiers. 

Au-dessus de 3,000 hectares : le domaine de St-Far- 
geau, situé sur les communes de St-Fargeau, Lavau, St- 
Martin-des-Champs. 

Au-dessus de 2,000 hectares : le domaine de Chastellux, 
situé sur Chastellux, St-Germain-des- Champs, Quarré, 
St-Léger, Domecy-sur-Cure, Island, Asnières, Lichères. 

Au-dessus de 1,000 hectares : les bois de la Guiche, sur 
Aisy, Cry et Perrigny ; — les bois de Louvois, sur Ancy-le- 
Franc, Argenteuil, Cusy, Chassignelles ; — les bois de 
Cruzy, sur Cruzy ; — les bois de Plaisance, sur Bussy-en- 
Othe; — les bois Lacour, sur St-Fargeau, St-Martin, Sept- 
fonds, Mézilles, Moutiers, Lavau, Ronchères; — les bois 
de la Rochefoucault, sur Venizy et Chailley. 

De 1 ,000 à 700 hectares : les bois de Juigné, sur Mou- 
tiers et Treigny. 

De 700 à 500 hectares : les bois de Vergennes, sur St- 
Fargeau, Septfonds, Ronchères, St-Martin — les bois de 
la Briffe, sur Joigny — les bois Rossignol, sur Joigny — 
les bois de Si-Léger, sur St-Léger- Vauban. 

De 500 à 400 : le domaine de Lavau, sur Lavau; — 
le domaine de La Barre, sur Brosses et Montillot. 

De 400 à 300 hectares : la forêt de Champlive, sur Mas- 
sangis; — les bois de Montmorency, sur Joux-la-Ville; — 
les bois de la Potence, sur Arces ; — les bois de Yaumo- 
rin, sur Vaumort; — les bois des Brosses, sur Ravières; — 
le bois Chiron, sur Tonnerre; — la garenne de Tonnerre, 
sur Tonnerre. 

Dans celte énumération ne sont compris que les grands 
domaines forestiers aménagés en coupes annuelles et ré- 
gulières. On a laissé de côté les propriétés boisées soit 
groupées, soit disséminées, qui se sont constituées par 
succession ou acquisition depuis l'origine du cadastre, 
bien que quelques-unes atteignent plus de 1000 hectares 
et que beaucoup aient des contenances de 100 à 200 hec- 
tares. 
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jues propriétaires coupent leurs bois à 25 sus, 
is-uns même modifient les aménagements à 20 ans 
rter la révolution à 25 ans. On pourrait citer quel- 
is coupés à 22, mais la majorité coupe à 20 ans et 
reusement un certain nombre de propriétaires 
DÎrés abaissent la révolution de leurs bois à 46 

l aux arbres de réserve, on ne saurait établir un 
ent quelconque dans les bois particuliers; les uns 
tverls d'arbres de futaie aussi nombreux que ceux 
ts domaniales en conversion, les autres ne coni- 
que quelques rares baliveaux : 30 h 40 par hec- 

m peut dire qu'en général les propriétaires fores- 
département de I Yonne jouissent de leurs bois 
pères de famille. 



CHAPITRE II 

Constitution géologique du département de l'Yonne 
et distribution des forêts suivant les terrains 

qui les composent. 



Les renseignements qui vont suivre sont presque tous 
empruntés à la statistique géologique du département de 
l'Yonne exécutée et publiée par M. Raulin, professeur à 
la Faculté des sciences de Bordeaux. Le département de 
l'Yonne présente un sol assez accidenté, mais ne ren- 
ferme pas de véritables montagnes. Il y a pourtant des 
différences de niveau assez grandes entre le point le plus 
bas et le point le plus élevé : le premier est à 54 mètres 
au-dessus du niveau de la mer et le second à 609, 
ce qui donne une différence de 555 mètres entre les alti- 
tudes de ces deux points. Les régions basses sont dans la 
partie septentrionale du département et les régions éle- 
vées dans la partie méridionale ; d'autre part, à mesure 
qu'on marche du N.-O. vers le S.-E., le fond des vallées va 
en s'élevant de telle sorte que les coteaux les plus élevés 
n'ont au-dessus des vallées dans chaque partie, qu'une 
hauteur variant à peine du simple au double. La plus 
grande pente du département n'a qu'une hauteur verti- 
cale de 234 mètres, elle se trouve au canton de la Perouse 
de la forêt domaniale au Duc (609 mètres, signal de la 
Perouse, 375 mètres, la Cure, au bas de ce canton). 

Le département de l'Yonne est placé au point de jonc- 
tion de trois grandes régions naturelles : le plateau 
central, la plaine de la Neustrie et le plateau de la Bour- 

§ogne. On peut le considérer comme formé par la réunion 
e six régions élémentaires : le Morvan, la Terre-Plaine, 
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la Bourgogne, la Puisaye, le Gâtinais et le Sénonais. Le 
Morvan forme une surface bombée dont l'altitude va en 
décroissant du point culminant S.-E. vers les bords; la 
Terre-Plaine, forme, comme son nom l'indique, une 
plaine située au pied et au N. du Morvan, et dont la sur- 
face va en s'abaissant vers le N.-N.-O.; la Bourgogne est 
formée par deux terrasses successives, toutes deux légère- 
ment inclinées vers le N.-O.; la Puisaye, le Gâtinais et le 
Sénonais forment une troisième terrasse qui s'abaisse 
aussi dans la même direction. 

La portion du Morvan située dans l'Yonne se trouve 
comprise presqu'entièrement entre le Cousin et la Cure, 
ses angles sont à Ste-Magnance, au canton de la Pérouse 
de la iorêt domaniale au Duc, à Domecy-sur-Cure et à 
Pontaubert. La roche fondamentale est le granité recou- 
vert à la surface des terres rouges argilo-sâbleuses. Près 
des deux tiers de la surface des parties élevées du Mor- 
van sont occupés par des bois et forêts dont les essences 
principales sont le chêne, le hêtre, le charme, l'aulne. 
Les plantations de résineux v réussissent bien. On y 
trouve en abondance le genêt, ïe houx, la bruyère com- 
mune, la fougère à l'aigle et la digitale pourpre. 

La partie de la Terre-Plaine comprise dans le départe- 
ment entre le Serein et le Cousin a la forme d'un triangle 
dont le sommet serait au Vault-de-Lugny et la base entre 
Pisy et Ste-Magnance. Le lias constitue toute la région, où 
les bois ont cédé la place à de riches cultures. Par suite 
de la bonne qualité du sol pour les céréales et les prai- 
ries, les bois autrefois nombreux ont graduellement dis- 
paru et on n'en trouve plus qu'au nord de Cussy-les- 
Forges. 

La Bourgogne constitue un vaste triangle comprenant 
près des 3/5 c de la surface du département. Les angles 
sont situés à Pisy, Sonnery etPerreuse. Cette région est 
formée par la série de trois étages oolithiques et sur quel- 
ques points par les étages crétacés inférieurs et moyens. 
Les étages oolithiques inférieurs et moyens forment la 
première terrasse; l'étage supérieur et les deux étages 
crétacés forment la seconde. C'est un pays de cultures au 
milieu desquelles se trouvent des forêts "et des bois, soit 
sur les plateaux élevés, soit sur les pentes rapides ou ro- 

2 
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cbeuses des vallées et des vallons. Sur la première ter- 
rasse, les deux zones formées parla grande oolithe et par 
le calcaire corallien constituent deux longues bandes de 
forêts se réunissant à l'O. de l'Yonne par la forêt de Fre- 
toy. Les marnes et les calcaires oxfordiens présentent 
beaucoup moins de forêts, excepté à l'est de la vallée de 
TArmançon. La deuxième terrasse ainsi que les parties 
formées par les marnes kimméridiennes portent quelques 
bois entre l'Armançon et le Serein. La zone formée par 
les deux étages inférieur et moyen ou terrain crétacé 
renferme une grande quantité de forêts et de petits bois 
entremêlés de cultures. 

Le Sénonais est un plateau séparé en deux parties par 
la vallée de la Vanne; la partie méridionale, connue sous 
le nom de Forêt d'Othe, est un haut plateau découpé par 
de profonds vallons. Le Sénonais est formé par les cou- 
ches moyennes et supérieures de la craie blanche, recou- 
vertes sur tous les points élevés par des argiles sableuses 
tertiaires. Les bois sont fréquents sur les parties élevées 
formées par les argiles sableuses tertiaires. 

La petite région de la Puisaye forme entre la Bour- 
gogne et le Gâtinais une bande allongée d'une largeur 
peu considérable. C'est un pays très ondulé, à collines 
arrondies, formé par les parties inférieure et moyenne du 
terrain crétacé, composées de sables et d'argiles ; les bois 
couvrent une grande partie du pays; dans plusieurs com- 
munes il y a une grande quantité de châtaigniers. 

Enfin, le Gâtinais est un grand plateau légèrement in- 
cliné vers l'O. dont les vallées se rendent toutes dans celle 
du Loing. La craie est le terrain fondamental du Gâti- 
nais, mais elle n'apparaît que dans le fond de quelques 
vallées. Partout les plateaux sont formés d'une épaisse 
assise de sables argileux tertiaires. Le Gâtinais est très 
boisé dans sa partie méridionale élevée, froide de Treigny 
à Charny, dans sa partie moyenne, les cultures occupent 
plus de la moitié du sol ; à partir de St-Valérien, les bois 
diminuent beaucoup d'étendue et ne sont plus fréquents 
que dans la zone découpée par des vallons qui avoisinent 
la vallée de l'Yonne. 

L'ensemble de ces trois dernières régions : Sénonais, 
Gâtinais et Puisaye, a ses angles situés à Sormery, Ville- 
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neuve-la-Guyard et Perreuse. C'est une seule terrasse qui 
va en s'abaissant légèrement vers l'O., elle est essentiel- 
lement formée par l'étage supérieur du terrain crétacé 
recouvert sur les points élevés par des sables argileux ter- 
tiaires. 

Ajoutons qu'enfin, partout dans le département, le fond 
des grandes vallées est dépourvu de bois, en raison de sa 
fertilité. 

En résumé : 

Les terrains primitifs (granité) du département de 
l'Yonne sont couverts de bois et de forêts dont les princi- 
paux massifs sont : les bois de St-Léger, la forêt doma- 
niale au Duc, les bois de Chastellux et les bois d'Avallon. 

Les terrains de transition (porphyres et terrain carbo- 
nifère) ne jouent aucun rôle dans la constitution générale 
du sol, ils ne doivent être considérés que comme un ac- 
cident digne d'intérêt. Le porphyre existe dans les bois 
communaux de Magny et de Marrault, dans le bois parti- 
culier de la Belle-Verne sur St-Germain-des-Champs, 
dans les bois de Montperroux et d'Avallon entre St-Bran- 
cher, Cussy et Ste-Magnance, où on a constaté également 
la présence du terrain carbonifère. 

L'étage liasique ne présente de forêts que sur les ar- 
koses granitoïdes des bois d'Avallon (partie), dePontau- 
bert, d'Island, de Domecy-sur-Cure; les calcaires à gry- 
phées et les marnes à bélemnites fournissent partout un 
sol de trop bonne qualité pour que les bois n'aient pas 
cédé la place aux cultures, il n'y a que des bosquets, sauf 
le bois de Regny au nord de Cussy-les-Forges. 

Les forêts forment une zone remarquable sur la grande 
oolithe; les principales surfaces boisées sont : les bois de 
Ravières, de Nuits, le massif domanial de St-Jean et de 
Châtel-Gérard, la forêt de Champlive, le massif communal 
d'Annay-la-Côte et de Girolles, et l'immense forêt située 
à l'ouest de Vézelay, comprenant outre des bois particu- 
liers, la forêt domaniale clés Ferrières et les forêts com- 
munales de Vézelay, Chamoux, Asnières, Chatel-Censoir 
et Lichères. 

L'étage oolithique moyen comprend de belles et nom- 
breuses forêts : forêt domaniale de Gland, bois d'Ancy-le- 
Franc, forêt communale de JNitry, forêt d'Hervaux, forê t 
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domaniale de Regny, bois de Mailly-la-Ville et forêt do- 
maniale de Fretoy, sur le calcaire oxford ien moyen ; forêt 
domaniale de Panfol, forêt de Maulnes, bois de Cruzy, de 
Rugnv et de Commissey, bois de la ville de Tonnerre, 
bois des Brions, forêt domaniale de Préhy, bois du Val- 
de-Mercy,sur le calcaire corallien et le calcaire à astartes. 

L'étage oolithique supérieur est presque dégarni de 
forêts; il n y a même qu'un très petit nombre de bois dont 
les plus importants sont : les bois de Quincerot, de J|o- 
losme, la garenne de Tonnerre, les bois de Maligny et de 
Milly. 

L'étage néocomien ne présente qu'une multitude de 
petits bosquets; les plus grandes surfaces boisées, quoi- 
que fort petites encore, sont les bois de Venouse et le bois 
du Brandon, près de Leugny. 

La végétation forestière occupe une grande partie de la 
surface formée par l'étage crétacé moyen ou étage des 
sables verts. A i est de l'Yonne, elle est réunie en forêts 
séparées par des espaces considérables réservés à la cul- 
ture; les principales sont : les bois de la Chapelle- Vieille- 
Forêt, la forêt domaniale de Pontigny,les boisde Saint-Ger- 
main, les Grand et Petit Parcs deSeignelay, la forêt doma- 
niale de Thureau-du-Bard. A l'ouestde l'Yonne, d'Appoigny 
à Pourrain, ily a des bois d'étendue assez médiocre entre- 
coupés de cultures ; de Pourrain jusqu'au-delà de St-Sau- 
veur, le pays n'est plus qu'une vaste forêt dans laquelle 
se trouve disséminés une multitude d'espaces réservés 
aux cultures. 

Les bois sont fort rares sur la craie proprement dite; 
le front méridional du Sénonais en est complètement dé- 
pourvu; dans le Sénonais et le Gâtinais, les bois qui sont 
très fréquents sur les parties élevées tertiaires, ne descen- 
dent guère que sur les parties de la craie envahies par 
leséboulis. Le terrain tertiaire porte une grande quantité 
de bois et sa surface pourrait même être considérée 
comme une vaste forêt entrecoupée de grandes clairières 
en culture. La forêt d'Othe comprenant les bois commu- 
naux de Joigny, Brienon, Bellechaume, Arces, Avrolles, 
Champlost, Venizy, Chailley et Turny et les forêts doma- 
niales de l'Abbesse, de Courbepine, de Malgouvernes et 
des Rajeuses ; les bois de la Potence, la forêt domaniale 
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de Cerisiers, les bois communaux des Sièges, les forêts 
domaniales de Vareilles, Bagneaux, Vauluisant, St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes, Voisines, Launay et Soucy sont 
assis sur le terrain tertiaire, comme aussi sur la rive 
gauche de l'Yonne les bois de St-Julien-du-Sault; les bois 
de Cézy, le bois des Ferrières, la forêt de Merry-Vaux, les 
bois de Bontin, de Sommecaise et de la Ferté, entre la 
vallée du Tholon et celle du Vrain et entre cette dernière 
et celle de l'Ouanne, et enfin les bois du bassin du 
Loing dont les principaux sont : la forêt de Dracy, les bois 
de Mézilles et de Ronchères, les bois de Malcouronne et de 
Villeneuve-les-Genêts, lesboisde la Lande, du Bailly et du 
Beau-Buisson, entre St-Fargeau, Lavau et St-Martin-des- 
Champs, et tant d'autres agglomérations qui, pour n'a- 
voir pas de nom collectif, n'en occupent pas moins des 
étendues considérables. 

Les bois proprement dits manquent sur les terrains 
d'alluvion, mais on y trouve dans les prés des aulnaies 
et des plantations de peupliers. 



CHAPITRE III 



Essences forestières 



Les essences principales spontanées dans les forêts du 
département de l'Yonne sont : le chêne pédoncule, le 
chêne rouvre, le hêtre, le charme et le châtaignier. 

Les essences subordonnées comprennent ; l'alisier 
blanc et l'alisier torminal, l'aulne glutineux, le bouleau 
blanc, le cerisier-merisier, l'érable champêtre, l'érable 
plane et l'érable sycomore, le frêne commun, l'orme 
champêtre et l'orme diffus, le peuplier blanc, le peuplier 
noir, le peuplier pyramidal et le peuplier-tremble, le poi- 
rier commun, le pommier acerbe, le saule fragile, le saule 
marceau et le saule blanc, le sorbier domestique et le 
sorbier des oiseleurs, le tilleul à petites feuilles et le 
tilleul à grandes feuilles. 

Quant à la flore arbustive, elle est très variée en ar- 
bustes, arbrisseaux, sous-arbrisseaux, végétaux sarmen- 
teux et même parasites; les principales espèces sont : 
l'airelle myrtille, les ajoncs, l'amélanchier, lesaubépines, 
le baguenaudier, la bourdaine, les bruyères, le buis, le 
cerisier de Sainte-Lucie, les chèvrefeuilles, la clématite, 
le coignassier, les cornouillers, le coudrier, les daphnés, 
Tépine-vinette, le fusain, les genêts, les genévriers, les 
groseillers, le gui, le lierre, le houx, le néflier, le ner- 
prun, les pruniers, les ronces, les rosiers, les spirées, les 
sureaux, le troène et les viornes. 

Les essences introduites sont l'epicea, le mélèze, le pin 
sylvestre, le pin lariceo et le pin maritime. 

Enfin, parmi les essences exotiques naturalisées qu'on 
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rencontre quelquefois en forêt, il convient de citer : le 
marronnier, le noyer, les platanes, le peuplier du Canada, 
le cèdre, le pin Weymouth, le robinier faux acacia. 

Le chêne est la véritable essence nationale, c'est le 
bois le plus précieux que produisent nos forêts; il occupe, 
sans contestation, le premier rang pour les constructions; 
le charronnage, la menuiserie, 1 ebénisterie, la tonnel- 
lerie l'emploient à des usages nombreux, enfin on en fait 
des échalas, des lattes, des treillages. L'écorce fournit le 
tan aux usines du département et s'exporte même soit 
en Normandie, soit en Suisse. 

Le hêtre donne un bois de travail et de feu; d'une fente 
et d'un travail faciles, il est fréquemment employé dans 
l'industrie, particulièrement par les charrons, menuisiers, 
mécaniciens, boisseliers, sabotiers. 

Le charme fournit un des meilleurs combustibles que 
nous possédions; on l'emploie aussi pour la fabrication 
d'outils divers et pour la confection de certaines pièces 
de machines qui ont à subir des frottements. 

Le châtaignier ne produit dans le département de 
l'Yonne que du bois de feu ou, lorsqu'il est exploité en 
taillis, des échalas et des cercles de futailles. 

Les alisiers donnent un très bon combustible; les gra- 
veurs sur bois, tourneurs, mécaniciens, facteurs d'ins- 
truments recherchent l'alisier torminal. 

L'aulne, employé à couvert, peut fournir des chevrons 
et des pièces de menue charpente; il sert aussi avanta- 
geusement pour travaux hydrauliques, conduites d'eau, 
boisages de puits et de mines ; on en fabrique différents 
ustensiles de ménage, des meubles communs, de la bois- 
sellerie, de la saboterie, des tonneaux à ciment. 

Le bouleau sert à la saboterie, à la menuiserie, au 
charronnage, au tour, on en fait des cercles, des harts, 
ses jeunes rameaux sont recherchés pour les balais. 

Le merisier est employé par les ébénistes et les me- 
nuisiers pour la confection des meubles, surtout par les 
tourneurs qui en fabriquent des bois de chaises et de 
fauteuils; les luthiers et tabletiers en tirent aussi profit. 

L'érable fournit un excellent bois de travail recherché 
par les menuisiers, mécaniciens, tourneurs, luthiers; on 
en fait des manches de fouet, des outils. 
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Le frêne est très recherché pour le charronnage (bran- 
cards, timons), pour la fabrication des rames, avirons, 
cercles de tonneaux, etc. 

L'orme donne un bois très précieux pour une foule 
d'usages et tout particulièrement pour le charronnage, 
pour la construction des machines et dans l'artillerie pour 
faire les jantes des roues, les affûts de canon. 

L'orme tortillard est excellent pour faire les moyeux. 

Le bois du peuplier blanc est recherché en menuiserie 
pour boiseries, en ébénisterie pour charpente de meubles, 
en charronnage pour panneaux et coffres de voitures; les 
tourneurs, sculpteurs, layeliers en font aussi une grande 
consommation. Le peuplier noir et le peuplier pvramidal 
sont moins estimés. Le peuplier tremble est employé pour 
les boulangeries et pour la fabrication des allumettes; on 
l'utilise aussi pour la confection des doubles fûts dans le 
commerce des vins de prix et pour celle des tonneaux à 
ocre et à ciment. 

Après le buis et le sorbier domestique, le poirier four- 
nit le bois le plus recherché pour la gravure sur bois; il 
est employé avec avantage par les sculpteurs, tourneurs 
et ébénistes, par les fabricants de musique, de mathéma- 
tiques (règles, équerres). Il prend et conserve très bien la 
couleur noire et remplace souvent l'ébène. 

Le bois du pommier, très voisin de celui du poirier, a 
les mêmes usages et les mêmes qualités, mais à un moin- 
dre degré. 

On emploie le saule en sculpture, on en fait également 
des voliges, des échalas, du bois de boulangerie. 

Les graveurs sur bois, sculpteurs, tourneurs, armuriers, 
mécaniciens, ébénistes tirent un grand parti du bois de 
sorbier; le sorbier domestique tient le premier rang pour 
la fabrication des outils tels que rabots et varlopes. 

Le bois de tilleul est utilisé par les menuisiers et les 
ébénistes pour les charpentes des meubles, et aussi par 
les sculpteurs et les tourneurs. Les couches fibreuses de 
Técorce sont employées à fabriquer des cordes à puits. 

Les principales espèces de la flore arbustive fournissent 
des produits d'une certaine utilité : les baies des airelles 
myrtilles, connues sous le nom de brimbelles ou de pou- 
riot, se mangent crues ou cuites, on les emploie aussi 
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pour donner de la couleur aux vins rouges; — les jeunes 
pousses d'ajonc hachées forment un excellent fourrage, 
les ajoncs forment aussi des haies d'une taille facile; — 
l'amélanchier fournit un fruit comestible; — les aubépines 
sont employées pour former des haies et aussi pour y 
greffer des végétaux cultivés de la même famille; — la 
bourdaine donne un charbon très léger et homogène, le 
lus estimé pour la fabrication de la poudre de chasse; — 
es bruyères sont souvent concédées aux populations ri- 
veraines des forêts pour en faire de la litière; — le buis 
donne un bois très recherché par les graveurs et les tour- 
neurs; — le cerisier de Sainte-Lucie sert à greffer et son 
bois est employé pour de menus ouvrages de tour et d'ébé- 
nisterie; les jeunes rameaux, lorsqu'ils sont droits, sont 
recherchés pour tuyaux de pipes ; — on fait des balais gros- 
siers avec les rameaux du chèvrefeuille à balais; — le 
coignassier sert de sujet pour la greffe des fruitiers que 
Ton veut maintenir à basses tiges; — le bois du cornouiller 
est très recherché pour manches d'outils, menues pièces 
de machines, échalas, échelons, cercles, bâtons, gaules, 
fourches, manches de parapluies, cannes, bâtis d'ou- 
vrages de vannerie; ses fruits sont comestibles, on les 
distille aussi pour faire de l'eau-de-vie; — le coudrier 
fournit des cercles, des tuteurs, des aiguillons; on sait 
que la noisette est comestible; — le daphné lauréole est 
recherché des horticulteurs pour greffer les daphnés 
exotiques à feuilles persistantes que l'on cultive pour 
la beauté de leurs fleurs; — les fruits de l'épine-vinette 
sont employés en confiserie; — le bois de fusain, carbonisé 
en vases clos, sert à fabriquer le fusain avec lequel on 
dessine; il produit l'un des meilleurs charbons pour la 
fabrication de la poudre; — les concessions de genêts 
sont très nombreuses dans le Morvan, on en fait des fa- 
gots pour chauffer le four, pour couvrir des abris tempo- 
raires, on fabrique également des balais de genêts; — les 
fruits des genévriers renferment une huille essentielle 
très odorante qui les fait employer à différents usages, on 
en fabrique une liqueur réputée antiscorbutique; — on 
connaît les fruits des groseillers; — l'enveloppe cellulaire 
verte et la pulpe des fruits du gui servent à faire de la çlu, 
analogue à celle du houx; — le bois du houx convient 
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pour une foule d'emplois : dents d'engrenage, outils, ou- 
vrages de marqueterie et de tour, cannes; — les fruits du 
néflier sont comestibles lorsqu'ils sontblossés; — lesfruits 
du nerprun servent en pharmacie vétérinaire à la prépa- 
ration du sirop de nerprun ; — les fruits du prunier épi- 
neux, connus sous le nom de prunelles, senelles, entrent 
dans la préparation de la liqueurde ce nom; — les fruits 
des ronces sont comestibles; dans la iorêt au Duc on ré- 
colte les fruits de la ronce framboisier pour faire des 
confitures; — les églantiers sont recherchés par les horti- 
culteurs pour greffer les rosiers cultivés; — le bois de 
sureau sert à fabriquer de menus objets de tour et de 
tableterie; les fleurs sont utilisées en herboristerie et les 
fruits s'emploient frauduleusement pour donner de la 
couleur aux vins rouges ; — le troène sert à faire de jolies 
bordures qui supportent très facilement la taille, les jeunes 
pousses servent à la vannerie fine, les baies renferment 
une matière tinctoriale d'un noir violacé, utilisée par les 
chapeliers, gantiers, teinturiers; — les viornes sont em- 
ployées à faire des harts. 

Les essences résineuses introduites dans le départe- 
ment ont déjà atteint des dimensions qui permettent de 
les utiliser comme bois d'oeuvre, mais on ne saurait en- 
core se prononcer sur leurs qualités; tout porte à croire 
cependant que les épicéas du Morvan, les pins sylvestres 
et les pins noirs ou laricio donneront des pièces de char- 
pente, des sciages et des chevrons de qualité moyenne 
qu'on sera heureux de trouver dans le pays, quand les 
bois, dits sapin des Vosges ou du Jura, feront défaut ou 
coûteront trop cher. 

Parmi les essences exotiques naturalisées : le cèdre et 
le pin Weymouth, le marronnier, le noyer, les platanes 
et le peuplier du Canada ne se présentent en fait qu'à 
l'état ae très rares exceptions; le robinier faux acacia est 
assez abondant et se recommande par des qualités excep- 
tionnelles. Bois dur. nerveux, élastique, l'acacia est au 
premier rang des bois de charronnage; il est préférable à 
tous autres pour échalas, tuteurs, chevilles; il prend un 
beau poli et il est recherché en menuiserie et pour les 
ouvrages de tour. 



CHAPITRE IV 



Production générale des Forêts en 1886. 



La propriété forestière présente une différence fonda- 
mentale avec la propriété agricole. Pendant que les champs 
et les prés livrent tous les ans une récolte à l'agriculture, 
la lorêt accumule chaque année sur le sol la production 
due à la végétation et ne permet d'en réaliser les produits 
que lorsque le matériel constitué par ces accroissements 
successifs a acquis une valeur marchande. Pour qu'une 
forêt produise un revenu annuel, il faut qu'elle soit amé- 
nagée et quelle renferme des peuplements gradués depuis 
le premier âge jusqu'à celui de l'exploitation, et d'autre 
part il est nécessaire que les peuplements soient complets 
et homogènes. 

Mais il n'est point de forêt assez régulièrement consti- 
tuée pour fonctionner ainsi, et il est dès lors fort difficile 
d'exprimer exactement par des recherches de statistique 
la quantité de matière ligneuse que produit ou peut pro- 
duire le département de l'Yonne. 

Dans la statistique publiée par l'Administration des 
forêts en 1878, on trouve qu'en 1876 le département de 
l'Yonne aurait produit 4 mc 230 de bois à l'hectare, dont 
3 mc 780 de bois de feu et mc 450 seulement de boisd'œuvre 
et que la valeur moyenne delà production en argent à 
l'hectare était alors de 28 fr. 31. 

Ces chiffres sont demeurés constants pour la période 
décennale 1876-1886, et on peut dire que les forêts du 
département de l'Yonne produisent en moyenne à l'hec- 
tare 4 mètres cubes de bois, d'une valeur de 28 francs, y 
compris les écorces, ce qui donne pour le revenu total de 
la propriété boisée une somme de 4,800,000 fr., soit 
43 fr. 79 par tête d'habitant. 
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Il convient toutefois de remarquer que la population 
trouve de nombreuses ressources en bois dans les arbres 
des vergers, les noyers, les châtaigniers, les peupliers, 
les haies, les clôtures, enfin dans la vigne. Le produit 
annuel en est considérable et ne figure pas dans les 
chiffres ci-dessus. 

Le revenu moyen en bois pour l'ensemble de la France 
étant de 6 fr. 50 environ par tête d'habitant, on voit que 
le département offre une production en argent supérieure 
à la moyenne. D'où on doit conclureque tous les produits 
ligneux ne sont pas consommés dans le département et 
qu'une notable proportion est exportée au dehors. 

D'après les relevés qui nous ont été gracieusement 
fournis par MM. les Ingénieurs en chef et par les Compa- 
gnies de chemins de fer, le tonnage des produits fores- 
tiers expédiés en 1886 en dehors du département de 
l'Yonne par les ports ou les gares situés dans le départe- 
ment s'élève à 96,679 tonnes, savoir : 51,402 tonnes 
par voie d'eau et 45,277 tonnes par voie de fer : 

Ports du canal du Nivernais et de la rivière d'Yonne en 

amont d'Auxerre, ligne principale 22,169 tonnes 

Embranchement de Vermenton 15,526 — 

Ports de l'Yonne en aval d'Auxerre.. 5,775 — 

Canal de Bourgogne 7,932 — 

Gares du chemin de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée 45,049 — 

Gares du chemin de fer de l'Est 228 — 

(Voir pièce annexe n° 1 , le mouvement commercial des 
ports en 1886.) 

Le commerce des bois exporte du département des 
bois de chauffage, du charbon de bois, des falourdes et 
margotins, des Dois de charpente, des bois de mine, des 
sciages de bois blanc, des écorces à tan, du merrain, des 
cercles, des lattes et des échalas. Les principaux lieux de 
destination des produits transportés par eau sont Paris et 
Rouen, quelques tonnes de marchandises sont débarquées 
en routeàMelun, Corbeil, Maisons-Alfort et Charenton. 
186 tonnes de marchandises seulement sont sorties des 
bassins de la Seine : 2 tonnes à destination de Cercy-la- 
Tour et 182 tonnes à destination de Montluçon. 

Ce sont les bois de chauffage pour la consommation de 
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Paris qui forment la branche la plus importante du com- 
merce des bois dans l'Yonne. En 1886, le port de Vermen- 
ton a expédié sur Paris 4,300 décastères de bois, dont 
3,800 en bois flotté et 300 en bois neuf. 

Les bois neufs proviennent principalement de trois 
massifs principaux : le massif d'Hervaux, comprenant la 
forêt domaniale de Regny, les forêts communales d'Her- 
vaux, Thory, Joux, Lucy-le-Bois et les bois particuliers 
s'y rattachant; le massif forestier de Nitry, comprenant 
les forêts communales de Nitry, Lichères, Vermenton, 
Saint-Cyr-les-Colons et les bois particuliers ; le massif 
d'Annay et de Girolles, comprenant les forêts communales 
de ce nom, des bois particuliers et parties des forêts 
communales de Saint-Moré, de Voutenayetde Sermizelles. 

Quant aux bois de flot, ils sont fournis par le Morvan 
et proviennent des bois de Montsauche appartenant à di- 
vers particuliers, des bois de Saint-Brinon, à la famille de 
ce nom, des bois de Verrnot à un héritier de Mme la ba- 
ronne de Candras, des bois de Vesigneux à M. de Cha- 
bannes, tous ces bois situés dans le département de la 
Nièvre, ainsi que partie des bois de Bazoches à la famille 
de Vibraye. Quelques décastères de la forêt domaniale au 
Duc, département de l'Yonne, sont également jetés à la 
Cure. 

Bien que les neuf dixièmes des bois flottés expédiés par 
le port de Vermenton proviennent du département de la 
Nièvre, comme ils sont généralement exploités par les 
marchands de bois de l'Yonne et qu'ils sont, embarqués 
à un port du département, nous avons pensé pouvoir rat- 
tacher à la statistique forestière de l'Yonne quelques ren- 
seignements sur cette branche du commerce de bois : 

Les bois flottés se distinguent en : bois gris (chêne, 
charme et divers mélangés), — traverses (hêtre fendu), 
— bois blancs (bouleau, aulne, tremble), — menuise et 
rondins de hêtre, — tortillards et faux bois. 

Le bois gris est envoyé à Paris pour le chauffage; les 
menuises et les traverse* de flot sont destinées aux fabri- 
ques de produits chimiques; les bois blancs se consom- 
ment partie dans la localité, partie à Auxerre ; les tortil- 
lards et faux bois sont vendus au détail dans le pays. 

L'unité de vente est le décastère. 

Les prix moye»s de chacune des espèces de marchan- 
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dises ayant fait l'objet de transactions sur le port de Ver- 
menton en 4886 ont été les suivants : 

Bois gris 110 fr. le décastère. 

Traverses 85 — 

Bois blancs 80 — 

Menuises 75 — 

Tortillards 80 — 

Les expéditions pour Paris se font par bateaux de 30 à 
32 décastères de bois et de 35 décastères de menuises et 
de traverses. Les frais de transport sont de 18 fr. par dé- 
castère au port de Bercy et de 20 fr. aux ports des Inva- 
lides ou de Grenelle. 

Enfin, pour compléter les renseignements recueillis sur 
le commerce des bois, il a paru intéressant de donner la 
mercuriale des produits forestiers dans le départemenlde 
l'Yonne pendant la période décennale de 1877 à 1887. 

Les bois de charpente qui valaient rendus à port 6 fr. 
le dccistère équarri, toisé à l'usage de Paris, ont été sans 
cesse en diminuant de valeur jusqu'au prix actuel de 
3 fr. 25. Cette diminution s'explique par le ralentissement 
des constructions, la stagnation des affaires et la substi- 
tution du fer au bois. 

Le prix delà moulée, après avoir passé par un maximum 
de 1 70 fr. le décastère après le grand hiver de 1 879 à 1 880 
et un minimum de 90 fr. à la suite des exploitations de 
bois gelé, a repris son cours normal moyen de 120 fr. 

Le sac de charbon de bois de 53 kilogrammes qui va- 
lait en gare de Joigny 5 fr. 90 en 1880 a subi une baisse 
de 1 franc depuis cette époque. 

Le prix des écorces qui était de 205 fr. les 104 bottes 
en 1877 est descendu à 120 fr. en 1885 et en 1886, pour 
reprendre en 1887 le cours sensiblement normal de 165 fr. 

En résumé, la valeur de l'ensemble des produits dans 
les ports de l'Yonne a atteint son maximum en 1880 et 
1881 , pour descendre immédiatement à son minimum en 
1882 et 1883. 

Sauf pour les bois de charpente, dont on ne saurait 
prévoir le relèvement des prix, les autres produits ont, en 
1887, une valeur moyenne satisfaisante qui ne se modi- 
fiera sensiblement pendant une nouvelle période de dix 
ans que par suite de circonstances imprévues. 
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La mercuriale des produits forestiers dans le départe- 
ment de l'Yonne indique les prix des différentes espèces 
de marchandises les plus généralement fabriquées pour 
la période 1877-1887 : 
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Nous donnons également les prix du décastèrede mou- 
lée bois dur de dix ans en dix ans, de 1817 à 1887. 

Mercuriale du décastère de moulée bois dur (1817-1887). 

Années 1817 103 francs. 

— 1827 145 

— 1837 HO 

— 1847 80 

— 1857 100 

— 1867 . 90 

— 1877 120 

— 1887 110 

Il ressort de ce tableau qu'après avoir atteint le maxi- 
mum de 145 lr. en 1827 et être descendu au minimum de 
80 fr. en 1847, le prix du décastère de moulée esten 1887 
à peu de chose près le même qu'en 1817. 

Malgré l'accroissement de la population de Paris, l'a- 
mélioration des voies de navigation, l'exlension des che- 
mins vicinaux, l'ouverture des lignes de chemins de fer, 
la valeur de ce produit est demeurée constante.. 

On peut en conclure que la propriété boisée traitée en 
taillis sous fu(aie à une révolution de 25 à 30 ans, est 
susceptible de donner à chaque génération un revenu 
sensiblement égal et que par là elle constitue réellement 
la propriété immobilière la plus convenable pour les êtres 
impérissables comme les communes et les établissements 

{jublics et le meilleur placement foncier pour les pères de 
àmille. 

L'étendue des bois et forêts du département de l'Yonne 
semblant à peu près définitivement fixée, le traitement 
généralement adopté étant le traitement au taillis sous 
futaie, la statistique vient conseiller l'exploitation à 25 ans 
pour que l'ensemble de la propriété boisée donne le re- 
venu le plus élevé et le plus constant. 



■ft4taMaBMa«apaaaaMtf^^éa 



CHAPITRE V 

Débit des bois. — Mode de débit, de mesurage et de 

vente des bois d'oeuvre. 



Sous la dénomination de bois d'oeuvre, on comprend 
les bois propres à tous les emplois autres que le chauf- 
fage; ils se divisent en bois de service et bois de travail. 

Les bois de service s'appellent aussi bois de construc- 
tion et surtout bois de charpente. 

Les bois de travail ou d'industrie comprennent les bois 
employés par les différentes industries ou par les diffé- 
rents métiers. 

BOIS DE SERVICE 

On ne donne pas de nom particulier aux charpentes de 
chêne dans les coupes, on se borne simplement à les 
distinguer en grosse et en petite charpente. 

En terme de cubage on distingue : le volume en grume, 
c'est-à-dire le volume cylindrique ou entier des bois 
ronds, qu'ils soient ou non recouverts de leur écorce, et 
le volume équarri, c'est-à-dire le volume des pièces de 
charpente plus ou moins équarries avant le transport 
hors des coupes. 

Dans les arrondissements de Sens, Joigny et 4uxerre> 
le mode de cubage des bois ronds seul usité est le cubage 
au quart sans déduction, qui équivaut aux 0,78 du volume 
cylindrique, soit un peu moins des 3/4 du volume total 
de la pièce. Le mesurage des longueurs se fait de 25 en 

3 
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25 centimètres pleins et celui des circonférences ou gros- 
seurs de 3 en 3 centimètres pleins. 

Dans les arrondissements d'Aval Ion et de Tonnerre, 
on emploie le cubage au 1/6 déduit qui est sensiblement 
égal aux 0,54 du volume cylindrique. 

Dans la forêt domaniale au Duc et dans quelques autres 
forêts voisines du département de la Côte-dOr, où s'ap- 
provisionnait encore, il y a quelques années, une compa- 
§nie de Besançon, le cubage se fait au 1/5 déduit, ce qui 
onne un volume sensiblement égal à la moitié (50,3) du 
volume cylindrique. 

Les résultats de ces divers procédés de cubage s'expri- 
ment légalement en mètres et décimètres cubes; mais 
dans le commerce des bois de charpente on emploie gé- 
néralement le mot stère pour exprimer la solidité du 
mètre cube plein, on compte alors par stères et décistères. 
On se sert encore dans certaines localités de l'expression 
solive. 

Ces différents procédés de cubage s'appliquent aux 
bois en grume sans écorce, tels qu'ils ont été découpés 
après l'abattage dans les coupes en exploitation. Dans le 
cas très rare où la pièce de chêne est pourvue de son 
écorce, il est d v usage de déduire 1/I0 e de la circonférence. 

Quant aux bois de service, qui doivent être exportés 
loin du lieu de production, on les équarrit sur le parterre 
des coupes, afin de rendre leur transport plus facile et 
moins coûteux. Le toisage se fait à l'équerre suivant l'u- 
sage de Paris. 

Pour abréger les calculs, on se sert de tarifs de cubage ; 
le plus usité dans le département de l'Yonne est le tarif 
Cordouin. 

Comme il a été dit pourles bois en grume, le mesurage 
des grosseurs se fait de 3 en 3 centimètres pleins et celui 
des longueurs de 25 en 25 centimètres pleins. La gros- 
seur est mesurée au milieu des morceaux pour les arbres 
à décroissance constante. Si dans la première moitié de 
la pièce, à partir du gros bout, il se présente une grosseur 
moindre que celle du milieu, l'acquéreur a droit de de- 
mander l'application de cette dimension réduite ou encore 
de prendre les grosseurs aux deux bouts, à m 25 de cha- 
cune des extrémités et d'adopter la moyenne. On établit 
aussi des redans aux endroits où la décroissance cesse 
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d'être régulière et on cube la pièce comme si ellesecom- 
posait de plusieurs pièces. Il est encore d'usage de me- 
surer les longueurs en affranchissant les sections d'abat- 
tage, racine et fausse coupe et d'accorder à l'acquéreur 
une déduction de 1 mètre sur la longueur pour chaque 
nœud vicieux ou pour roulure. La fourniture pour les li- 
vraisons en gros se fait avec les 4 0/0. Pour être livrables, 
les morceaux de charpente ne doivent pas avoir moins de 
2 mètres de longueur et moins de 9 centimètres d'équar- 
rissage. 

On peut comprendre aussi parmi les bois de service 
ceux que Ton emploie comme traverses dans la construc- 
tion des voies ferrées. Les traverses fabriquées habituel- 
lement dans le département de l'Yonne sont : 

La traverse intermédiaire pour la Compagnie Paris- 
Lyon-Méditerranée : longueur, 2,70 à 2,75, — largeur, 
0,20, —hauteur, 0,15. 

La traverse intermédiaire pour la Compagnie d'Or- 
léans : longueur, 2,60 à 2,70, — largeur, 0,20 à 0,24,— 
hauteur, 0,14 à 0,16. 

La traverse demi-ronde pour la Belgique : longueur, 
2,50 à 2,60, — largeur, 0,28. — hauteur, 0,14. 

Les étais de mine doivent encore être rangés parmi les 
bois de service. On ne fait que très peu d'étais dans le 
massif de la forêt d'Othe: dans le Tonnerrois on livre 
quelques étais pour Blanzy ; c'est en Puisaye qu'on fa- 
brique surtout des étais pour Commentry et pour le 
Creuzot. 

Commentry demande des étais en chêne écorcés et 
sciés des deux bouts, en bois de brin, sain et sans nœud 
vicieux, droits (aucune courbure de plus de m 08 n'étant 
admise). Ces étais doivent avoir au moins m 12 de dia- 
mètre au petit bout. 

Les fournitures doivent comprendre : 

2 0/0 de 4 m 50 de longueur. 

1 0/0 de 3,50 — 

7 0/0 de 3,»» — 

20 0/0 de 2,50 — 

35 0/0 de 2,30 — 

30 0/0 de 2,10 — 

5 0/0 de 4,80 — 
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La vente se fait au mètre linéaire. 
Les étais pour le Creuzot doivent avoir les dimensions 
ci-après : 

2 m »» Diamètre au petit bout 
2,33 — 



Longueur 



1,33 
1.50 
1,67 
1,85 
2,10 
2,33 
2,50 
2,»» 
2,33 
2,80 



m 095 

0,10 

0,11 

0,11 

0,11 

0,11 

0,12 

0,12 

0,12 

0,14 

0,14 

0,14 



BOIS DE TRAVAIL OU D INDUSTRIE 

Autrefois, les bois de travail à livrer aux ouvriers des 
différents métiers étaient façonnés sur le parterre des 
coupes, en planches de différentes épaisseurs. Aujour- 
d'hui on ne fait plus de sciage à la main dans les coupes, 
toutes les planches se débitent dans les scieries mécani- 
ques ou bien les bois en grumes sont sciés sur place dans 
les cours des particuliers ou des charrons. 

Au contraire, les bois de fente se débitent surtout en fo- 
rêt, parce que le bois se fend beaucoup mieux et plus 
facilement lorsqu'il est vert et tout saignant que lors- 
qu'il est desséché ; parce qu'aussi tous les bois ne sont 
pas propres à la fente et que dans les coupes en exploita- 
tion l'ouvrier a plus de facilité pour choisir le bois qui 
convient à ce genre de débit; parce qu'enfin il peut sou- 
vent employer à des ouvrages de fente des pièces de 
fausse-coupe et tirer ainsi le parti le plus utile du bois. 

La fabrication du merrain s'est considérablement ra- 
lentie dans le département de l'Yonne; ce n'est plus que 
dans les forêts à proximité des vignobles que les mar- 
chands de bois tentent encore le débit en merrain. Dans 
l'arrondissement de Sens et dans le Morvan on ne fabrique 
pas de merrain. 

L'unité de vente du merrain est le quart garni, lequel 
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comprend le nombre de douves et de fonds nécessaire 
pour construire 15 feuillettes dans l'arrondissement de 
Joigny, soit un quart de douves et un quart de fonds. 

Les douves ont 0,80 de longueur et 0,18 d'épaisseur. 
Les fonds ont.. 0,54 — et 0,18 — 

Le quart de douves s'empile à 36 rangs pleins et le 
quart de fonds à 30 rangs. 

Dans la forêt d'Hervaux, le millier de merrain se di- 
vise en six quarts garnis. Un quart garni comprend les 
douves et les fonds nécessaires pour fabriquer 25 feuil- 
lettes. Le millier de merrain doit donc produire 150 feuil- 
lettes. 

Le quart de douves se compose de 30 flèches ou 60 
rangs; le beau merrain comprend 9 douves à la flèche; 
le quart de fonds ne contient que 26 flèches 1 /2 ou 53 rangs, 
chaque rang comprend 4 ou 5 fonds. 

Le merrain pour quart et pour huitième s'empile 
de même, les longueurs des douves et des fonds pour bois 
de quart sont de 0,68 et de 0,45 et pour bois de huitième 
de 0,54 et de 0,38. 

Les déchets de la fabrication du merrain se vendent au 
cent comme bois de seau. 

Les bois de fente comportent encore les échalas, les lat- 
tes et les cercles. 

Les échalas se fabriquent en chêne, en acacia et pour 
une petite quantité en châtaignier. 

On dislingue cinq espèces d'échalas en chêne : l'échalas 
de cœur carré, l'échalas de cœur cornu (c'est-à-dire fendu 
en triangle), l'échalas mêlé (carré et cornu) ; ces trois ca- 
tégories prises dans les arbres de 50 à 70 ans; puis l'é- 
chalas de taillis et enfin l'échalas d'aubier provenant des 
déchets de fabrication des trois premières catégories et de 
la latte. L'échalas d'aubier se vend généralement comme 
chaufTage aux boulangers et aux pâtissiers. 

Les échalas d'une longueur de 1 ,33 (4 pieds) et de 0,04 
de côté pour les vignobles de l'Àuxerrois se vendent au 
millier. Le millier comprend 40 bottons et le botton 25 
échalas. Un botton a généralement de 0,76 à 0,80 de tour 
et pèse sec 22 kilogrammes. 

Pour les vignobles de Chablis, on fabrique des échalas 
de 1 ,09 de longueur. 



— 38 — 

Les lattes d'une longueur de 1 ,33, de 0,03 de largeur 
et de 0,004 d'épaisseur se vendent à la botte. La botte liée 
à 2 liens comprend 50 lattes, son pourtour est de 50 cen- 
timètres environ et son poids sec ae 13 kilogrammes. 

On refend encore, dans les coupes, les jeunes perches 
de bouleau, de chêne, de saule, de coudrier, de frêne, de 
merisier, de châtaignier, d'orme et de cornouiller pour la 
fabrication des cercles. 

On fait des cercles de 1 ,66 — 2,00 — 2,33 — 2,66 — 
2,80 — 3,00 — 3,33 et 3,66 de longueur, soit 5, 6, 7, 
8, 81/2, 9, 10 et 11 pieds. 

Les cercles se mettent en bottes de 24 jusqu'à la lon- 
gueur de 3,00 et de 12 pour les longueurs au-dessus. Les 
bottes de cercles à cuves, quand, rarement encore, on en 
fabrique, ne comprennent que 6 cercles. La vente a lieu 
au mille de 42 bottes ou de 84 bottes, et aussi souvent à 
la botte. 

Le bois d'aulne se débite aussi en bois pour tonnes à 
ciment dans l'Avallonnais; ces bois se découpent à trois 
dimensions pour les douves et une seule pour les fonds. 

Douves : longueur 0,92 — 0,77 — 0,67. Fonds : lon- 
gueur 0,55. 

L'empilage se fait comme celui du bois de chauffage ; 

l re dimension : 0,92 de longueur de bûche, 5,33 de 
couche, 0,68 de hauteur : 3 8t 334. 

2 e dimension : 0,77 de longueur de bûche, 5,33 de 
couche, 0,68 de hauteur : 2,790. 

3 e dimension : 0,67 de longueur de bûche, 5.33 de 
couche, 0,68 de hauteur : 2,428. 

Pour les fonds, on met deux longueurs l'une au bout 
de l'autre, on a alors : 

Fonds ; 0,55 + 0,55 de longueur de bûche, 5,33 de 
couche, 0,68 de hauteur : 3 8t 987. 

Le bois d'aulne se vend aussi concurramment avec le 
bouleau pour la confection des sabots. On vend à la toise 
(2 mètres) depuis 0,30 de circonférence. 

Dans le massif de Châtel-Gérard, on débite certains 
brins de charme et d'érable ayant une forme spéciale en 
bois pour manches; la découpe se fait à 1 m 33 de lon- 
gueur. La vente a lieu au cent. 

Enfin, aux environs d'Àvallon, on façonne dans les 
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coupes des garrots destinés à la Compagnie Paris-Lyoii- 
Médi terra née. Ce sont des morceaux bien droits d'une 
longueur de 0,90 et de 0,08 à 0,15 de circonférence desti- 
nés à serrer les cordes qui retiennent les marchandises 
sur les trucs ou wagons découverts 

On emploie à cet usage principalement le charme et 
aussi quelquefois le chêne, l'érable, le hêtre et même le 
merisier. L'empilage se fait comme celui des cordes de 
charbonnette, savoir :5,33de couchesur0,67 de hauteur. 

La vente a lieu soit à la corde, soit au mille après 
façon . 
La livraison à la Compagnie se fait par bottes de 25. 

MODE DE DÉBIT, DE MESURAGE ET DE VENTE 
DES BOIS DE CHAUFFAGE 

La loi du 4 juillet 1837 a prescrit l'usage dn stère pour 
la vente des bois de feu, mais les anciennes mesures ont 
persisté et sauf sur les ports où la vente se fait au déca- 
stère, les transactions dans les coupes ont lieu au moule 
ou à la corde, la longueur de bûche étant de 42 pouces 
ou 1 m 14 dans tout le département. 

La corde de vente dans le massif de la forêt d'Othe a 
5,33 de couche et 0,82 de hauteur; soit un volume de 
4,982 vendu pour 5 stères. La corde, dans l'Avallonnais 
et dans le Tonnerrois, a 5,33 de couche et 0,68 de hau- 
teur, soit un volume de 4,131 vendu pour 4 stères. 

Dans les forêts de Vézelay, de Fretoy et dans la Puisaye, 
la corde s'empile sur G, 67 de couche et 1,14 de hauteur, 
ce qui donne un volume de 8 stères 668. 

Dans les environs de Villiers-St-Benoit, l'empilage a lieu 
sur 5,33 de couche et 0,89 de hauteur, soit un volume de 
5 stères 407. 

Dans les coupes où Ton fabrique des échalas, les ex- 
trémités des tiges et les parties impropres à la fente ayant 
des longueurs très variables forment ce qu'on nomme des 
recèpes ou souches. Une corde de recèpes comprend gé- 
néralement 2 pilons; le pilon de coupe a 1,33 sur toutes 
faces, soit un volume de 2,352. Dans beaucoup de loca- 
lités la corde de recèpes rendue au domicile de l'acheteur 
est comptée pour 4 stères et si l'acquéreur exige le réem- 
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pilage, il se fait par pilons sur une base de 4,33 de côté 
et une hauteur de 1 ,14 seulement. 

Le bois à charbon ou charbon net te jse livre à la corde. 
La corde devrait mesurer 16 pieds (5 ln 33) de couche, 
2 pieds (0,66) de hauteur et 2 pieds de longueur de bûche, 
ce qui donnerait un volume de 2,321 . 

C est ainsi que se façonne et s'empile la charbonnette 
dans les arrondissements d'Avallon et de Tonnerre, mais 
souvent les ouvriers débitent le bois à 0,63 de longueur 
seulement. 

Dans la forêt d'Othe on ne débite qu'à 0,62 et l'empilage 
se fait sur 46 pieds (5,33) de couche et de 0,82 à 0,84] de 
hauteur. 

Dans la forêt de Fretoy, la longueur de bûche étant de 
0,66, on empile sur 5,33 et 0,72 de hauteur. 

Dans la Puisaye, l'empilage se fait sur 5,33 — 0,89 
et 0,66. 

A Villiers-St-Benoit, la couche et la hauteur restant de 
5,33 et 0,89, la longueur de bûche est réduite à 0,61 . 

Comme on peut le voir d'après les données ci-dessus le 
volume de la corde de charbonnette est loin d'être le 
même dans les différents massifs du département de 
l'Yonne. 

Dans TAvallonnais, on cuit généralement des fourneaux 
de 3 cordes ou 6 stères 963, qui rendent en moyenne 
9 sacs de charbon contenant 2 hectolitres et demi et pe- 
sant 65 kilogrammes. 

Dans le massif de Châtel-Gérard, les fourneaux sont de 
4 cordes et rendent près de 11 sacs dune capacité de 
2 hectolitres 50 et d'un poids moyen de 52 à 54 kilo- 
grammes. 

Sauf pour les bois reposant sur le granit qui donnent 
un charbon plus lourd, on peut dire qu'en moyenne, dans 
l'Yonne, l'hectolitre de charbon pèse de 18 à 22 kilo- 
grammes. Mais il convient de faire remarquer que le 
poids de l'hectolitre de charbon est fonction de l'essence 
du bois, de l'âge du taillis, de la nature du terrain, du 
temps au moment de la cuisson, de la conduite du four- 
neau et enfin de l'état hygroscopique de l'air à l'époque 
delà livraison. 

Si le poids de l'hectolitre de charbon est variable et rend 
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difficile la vente au poids, la capacité des sacs n'est pas 
moins variable et susceptible d'induire en erreur l'ache- 
teur qui ne connaîtrait pas les usages locaux. Ainsi, on a 
le sac de forêt, peu employé il est vrai, qui contient 
3 hectolitres ; le sac de Paris, le plus généralement 
adopté, dont la capacité varie de 2 h 50 à 2 h 30 ; le sac de 2 
hectolitres; ces aeux derniers sont employés pour le 
commerce en gros ; puis enfin, le sac d'un hectolitre 
pour la vente au détail. Ce sac, consciencieusement rem- 

Ï)li de charbon de bonne qualité, doit peser de 20 à 22 ki- 
ogrammes. 

S'il y a sac et sac, il y a aussi fagot et fagot. 

Dans l'Avallonnais, on fabrique Te fagot à 2 liens sur 
1 m 33 de longueur et 0,33 de pourtour; la grosse bourrée 
à 4 lien sur 1 m 83 de longueur et 0,80 de pourtour; la 
bourrée de vente ou bourrée de ramille se fait après 
la façon de la charbonnette de bois pelard ; on la lie à 1 
lien, elle a généralement 2 m de longueur et de 0,65 à 0,75 
de pourtour. Enfin, le craquelin qu'on lie à 1 lien sur 1 m 
de longueur, 0,52 de pourtour avec 4 ou 5 parements. 

Fagots, bourrées et craquelins se livrent avec les 4 0/0. 

Dans les environs de Vézelay, les bourrées de vente ont 
m 90 de pourtour et pèsent de 9 à 10 kilogrammes ; dans 
le massif de Châtel-Gérard, on les fait à 0,95 de tour; 
dans les bois de Villiers-St-Benoit, le pourtour n'est plus 
que de 0,70 ; dans la Puisaye, il descend même à 0,60. 

On fabrique aussi des fagots dits de chemin de fer qui 
ont 1 ,66 de longueur, 0,6 i de tour et qui pèsent 16 kilo- 
grammes en moyenne. Ils sont liés à 2 harts et com- 
prennent du bois de grosseurs diverses, depuis la brin- 
dille jusqu'à 0,15 de circonférence, avec cette condition 
que tous les brins doivent pouvoir être cassés à la main 
et au genou. Les margotins destinés à la place de Paris 
ont 0,38 de longueur et 0,38 de pourtaur, leur poids est 
d'un kilogramme environ. Un cent de bourrées donne, en 
moyenne, 450 margotins, un wagon peut transporter 
5,200 margotins. 

Dans l'inspection de Sens, les marchands de bois aban- 
donnent les recèpes au bûcheron, celui-ci, en sciant son 
bois, détache au pied une recèpe de 0,15 de longueur en- 
viron. Ces recèpes ou souches de bûcherons s empilent 
en cordes de 4 pieds ou 1 ,33 de toutes faces. 
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MODE DE FABRICATION ET DE VENTE DES EGORGES 

L'écoree joue un rôle important dans l'industrie et le 
commerce français, le département de l'Yonne comprend 
des tanneries florissantes et des moulins à écorce pour le 
commerce; on cherche donc à écorcer dans toutes les 
coupes où cette faculté est accordée et où il se trouve 
assez de chênes dans le taillis. 

Dans les arrondissements de Sens et de Joigny, la botte 
d'écorce dans, les ventes a : 1,15 de longueur, 1,10 de 
pourtour, et pèse, en moyenne, 17 kil. 500. 

Dans la Puisaye, la longueur restant de 1,15, le pour- 
tour varie de 1,10 à 1,15 et le poids moyen s'élève de 
17 kil. 500 à 19 kilogrammes. 

Dans l'Avallonnais, on suit l'usage dit de Clamecy : 
longueur, 1,17; pourtour, 1,17; poids, 19 à 20 kilo- 
grammes. Quelquefois, mais bien rarement, on lie encore 
en faix de 2 m de longueur, 1 ,33 de tour, pesant 40 kilo- 
grammes. 

Dans les arrondissements d'Auxerre et de Tonnerre, on 
fabrique soit à 1,17 sur 1,17, usage de Clamecy, soit 1,15 
sur 1,10, usage de Villeneuve-sur- Yonne. 

Il va sans dire que le poids moyen des bottes d'écorce 
varie beaucoup suivant le sol, l'âge du taillis, la propor- 
tion de l'écorce de futaie et les conditions de fabrication. 

Pour la vente au cent de bottes on livre les 4 0/0. 

Dans beaucoup de tanneries, l'usage se généralise de 
faire les réceptions au poids à l'arrivée dans les magasins 
du battoir. 



STATISTIQUE SPÉCIALE DES FORÊTS 

soumises ati, régime forestier. 



CHAPITRE VI 

Organisation générale. — Étendue et distribution des 
forêts soumises. — Énumération des forêts doma- 
niales, communales et d'établissements publics. 



ORGANISATION GÉNÉRALE DE l/ADMINISTRATION DES FORÊTS 

DANS LE DÉPARTEMENT 

Lorsqu'une loi du 27 janvier 1790 établit le départe- 
ment de l l'Yonne dans ses limites actuelles, l'Ordonnance 
de Louis XIV sur le fait des Eaux et Forêts était encore en 
vigueur, les maîtrises correspondaient aux généralités. 

Les maîtrises particulières d'Auxerre et de Sens dépen- 
daient du grand maître de la généralité de Paris; celle 
d'Avallon du grand maître de la généralité de Dijon ; enfin, 
les pays qui forment les cantons de St-Sauveur, de Toucy 
et de Courson et en partie ceux de Bléneau et de St-Far- 
geau étaient englobés dans la généralité d'Orléans. 

Par l'arrêté du 6 pluviôse an IX (26 janvier 1801), 
rendu pour l'exécution de la loi du 16 nivôse, le départe- 
ment de l'Yonne fut compris dans le deuxième arrondis- 
sement forestier dont le siège était à Troyes. 

Quand, par l'Ordonnance royale du 1 er août 1827, 
rendue pour l'exécution du Code forestier, la France fut 
divisée en vingt conservations et que les conservations 
furent subdivisées en inspections et sous-inspections, le 
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département de l'Yonne, maintenu dans le ressort de la 
2 e conservation, dont le chef-lieu était toujours Troyes, 
comprit deux inspections : l'inspection d'Auxerre avec les 
sous-inspections d'Avallon et de Tonnerre et l'inspection 
de Joigny avec la sous-inspection de Sens. 

Cette organisation dura jusqu'en 1837, mais depuis 
cette époque jusqu'en 1887, c'est-à-dire pendant l'espace 
d'un demi-siècle, elle a subi bien des modifications, indi- 
quées ci-après : 

ORGANISATION FORESTIÈRE DU DÉPARTEMENT DE L YONNE 

DE 1837 A 1887 

1837. — 2 inspections : Auxerre, g. g. Auxerre, s. i. 
Tonnerre, g. g. Tonnerre, s. i. Avallon, g. g. Avallon, 
g. g. Ancy-le-Franc. 

Joigny, g. g. Brienon, s. i. Sens, g. g. Sens. 

1838. — Les bois de l'arrondissement d'Avallon sont 
distraits de l'inspection d'Auxerre et forment une inspec- 
tion et un cantonnement, d'où : 

3 inspections : Auxerre, g. g. Auxerre, s. i. Tonnerre, 
g. g. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc. 

Avallon, g. g. Avallon. 

Joigny, g. g. Brienon, s. i, Sens, g. g. Sens, 

1840. — Création d'un second poste de garde général 
à Avallon. Les résidences des sous-inspecteurs sont trans- 
férées de Sens à Joigny et de Tonnerre à Auxerre, d'où : 

3 inspections : Auxerre, s. i. Auxerre, g. g. Auxerre, 
g. g. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc. 

Avallon, g. g. Avallon, g. g. Avallon. 

Joigny, s. i. Joigny, g. g. Brienon, g. g. Sens. 

1843. — Création â'un poste de garde général à Joigny, 
d'où : 

3 inspections ; Auxerre et Avallon sans changement. 
Joigny, s. i. Joigny. g. g. Joigny, g. g. Brienon, g. g. 
Sens. 

1844. — Le personnel de l'inspection d'Auxerre com- 
prend en plus un garde général attaché et la résidence du 
garde général est translérée de Brienon à Arces. 

1845. — L'inspection de Joigny comprend, en vue du 
transfert du siège de l'inspection à Sens : 1 inspecteur à 
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Joigny, 1 inspecteur à Sens, 1 sous-inspecteur à Sens, 2 
gardes généraux à Joigny et 1 garde général à Arces. 

1846. — Création d un poste de garde général des tra- 
vaux à Noyers, inspection d'Auxerre, d'un poste de garde 
général adjoint à Quarré-les-Tombes, inspection d'Aval- 
lon. Transfert à Sens du siège de l'inspection de Joigny, 
d'où : 

3 inspections : Auxerre, s. i. Auxerre, g. g. Auxerre, 

g. g. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc, g. g. travaux, Noyers. 

Avallon, s. i. Avallon, g. g. A vallon, g. g. adj. Quarré. 

Sens, s. i. Sens, g. g. Joigny, g. g. Joigny, g. g. Arces. 

1847. — Les inspections d'Auxerre et d'A vallon demeu- 
rent sans changement; le personnel de l'inspection de 
Sens comprend en plus un garde général des travaux 
d'art à Joigny et un garde à cheval à la Postole. 

1848. — Suppression des postes de gardes généraux 
des travaux d'art. 

1849. — Le nombre des inspections est ramené à deux. 

2 inspections : Auxerre, s. i. Auxerre, g. g. attaché. 
Auxerre, g. g. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc, s. i. Aval- 
Ion, g. g. A vallon, g. g. adj. Quarré. 

Joigny, s. i. Sens, g. g. Joigny, g. g. Arces. 

1850. — Le siège de 1 inspection est de nouveau trans- 
féré de Joigny à Sens, l'inpecteur en résidence à Avallon 
a continué à y habiter, il figure sous les ordres de l'ins- 
pecteur d'Auxerre. 

2 inspections : Auxerre, s. i. Auxerre, êj. g. Tonnerre, 
g. g. Ancy-le-Franc, g. g. a, Châtel-Gérard, ins. Avallon, 
s. i. Avallon, g. g. Avallon, g. g. a. Quarré. 

Sens, s. i. Sens, g. g. Joigny, g. g. Arces, g. à cheval. 
Thorigny. 

1852. — L'inspection d'Avallon qui n'a d'ailleurs ja- 
mais cessé de fonctionner reprend son existence régulière, 
d'où : 

3 inspections : Auxerre, s. i. Auxerre, g. g. Courson, 
g.g.Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc, g. g. a. Châtel-Gérard. 

Avallon, s. i. Avallon, g. g. Avallon, g. g. a. Quarré. 

Sens, s. i. Sens, g. g. Joigny, g. g. Arces, g. à cheval. 
Thorigny. 

1853 à 1879. — Pendant cette période de vingt-six ans, 
il n'y a aucune modification dans la constitution des ins- 
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pections et des cantonnements. En 1853, le poste de garde 
général adjoint à Châtel-Gérard est supprimé. En 1854, 
transfert à Coulanges du siège du cantonnement de Cour- 
son. En 1855, le poste de garde général adjoint à Quarré- 
les-Tombes est supprimé. En 1863, transfert à Courson 
du siège du cantonnement de Coulanges. En 1865, trans- 
fert à Brienon du siège du cantonnement d'Arces. 

1879 — Le cantonnement de Brienon est supprimé et 
les forêts qui le composent sont réparties entre les canton- 
nements de Sens et de Joigny, d'où : 

3 inspections : Auœerre, s.i. Auxerre, g. g. Tonnerre, 
g. g. Ancy-le-Franc, g. g. Courson. 

Avallon, s. i. Avallon, g. g. Avallon. 

Sens, s. i. Sens, g. g. Joigny. 

1880. — Pas de changement. 

1 881 . — Le cantonnement de Courson est supprimé et 
une partie des forêts de l'arrondissement de Tonnerre 
passe dans l'inspection d'Avallon, d'où : 

3 inspections : Auœerre, s. i. Auxerre, g. g. Ancy-Ie- 
Franc, g. g. Tonnerre. 

Avallon, s. i. Avallon, g. g. Avallon. 
* Sens, s. i, Sens, g. g. Joigny. 

1882. — A la fin de l'année, création de l'inspection de 
Tonnerre. Le département est divisé en quatre inspections 
avec circonscriptions d'auxiliaires, mais la nouvelle or- 
ganisation ne fonctionne pas complètement. 

Auxerre, i. a. Auxerre, aux. Vermenton. 

Avallon, i. a. Avallon, g. g. Avallon. 

Sens, i. a. Sens, g. g. Joigny. 

Tonnerre, aux. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc. 

1883 — Suppression des circonscriptions d'auxiliaires 
et reconstitution des cantonnements : 

Auœerre, i, a. Auxerre, g. g. Coulanges. 

Avallon, g. g. Avallon, g. g. l'Isle-sur-Serein. 

Sens, i. a. Sens, g g. Joigny. 

Tonnerre, i. a. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc. 

1885. — ^ L'inspection d'Avallon est transformée en 
chefferie : 

Auœerre, i. a. Auxerre, g. g Coulanges. 

Avallon, i. Avallon, i. a. Avallon. 

Sens, i. a. Sens, g. g. Joigny, 
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Tonnerre, i. a. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc. 

1887. — L'inspection dAuxerre est transformée en 
chefferie : 

Auxerre, ins. Auxerre, i. a. Auxerre. 
"* Avallon, i. Avallon, i. a. Avallon. 

Sens, i, a. Sens, g. g. Joigny. 

Tonnerre, i. a. Tonnerre, g. g. Ancy-le-Franc. 

Le. service forestier dans le département de l' Yonne, 
chargé de gérer et d'administrer les forêts de l'Etat, des 
communes ou sections de communes et des établisse- 
ments publics, présente aujourd'hui l'organisation indi- 
quée dans le tableau ci-après : 



8 e CONSERVATION 

TROYES 

Département de F Yonne : 

Chefferie d' Auxerre, cantonnements d'Auxerre-Nord, 
Auxerre-Sud. 

Chefferie & Avallon , cantonnements d'A vallon - Sud, 
A vallon-Nord. 

Inspection de Sens, cantonnements de Sens, Joigny. 

Inspection de Tonnerre, cantonnements de Tonnerre, 
Ancy-le-Franc. 

Les inspections et les chefferies sont dirigées par des ins- 
pecteurs, chefs de service ; les cantonnements d'Auxerre- 
Nord et d'Avallon-Sud sont gérés directement par les ins- 
pecteurs; les cantonnements d' Auxerre-Sud, d'Avallon- 
Nord, de Sens et de Tonnerre sont confiés à des inspec- 
teurs adjoints, et les cantonnements de Joigny et d'Ancy- 
le-Franc à des gardes généraux. 

Chaque chef de service a un préposé sédentaire attaché 
à son bureau. 

Le service actif de surveillance est assuré par 126 pré- 
posés, savoir : 

8 brigadiers : 7 domaniaux, 1 mixte — 29 gardes : 16 
domaniaux, 13 mixtes, en totalité 37 préposés. 

11 brigadiers communaux, 71 gardes communaux, 7 
gardes communaux auxiliaires, en totalité, 89 préposés 
communaux. 
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13 préposés domaniaux ou mixtes sont logés en mai- 
sons forestières, savoir : 

Inspection d'Âuœerre. 

La maison forestière des Champsgras, forêt de Fretoy, 
commune de Mailty-le-Château. 

La maison forestière de Cyr-Guillaume, forêt de Fre- 
toy, commune de Merry-sur-Yonne. 

La maison forestière de Pontigny, forêt de Pontigny, 
commune de Vergigny. 

La maison forestière de Rebourseaux, forêt de Ponti- 
gny, commune de Vergigny. 

Inspection d'Âvallon. 

La maison forestière de la Vernoie, forêt au Duc, com- 
mune de Quarré-les-Tombes. 

La maison forestière double du Gué-des-Étangs, forêt 
au Duc, commune de Quarré-les-Tombes. 

La maison forestière de St-Jean, forêt de St-Jean-sur- 
Avallon, commune de Bierry-les-Belles-Fontaines. 

Inspection de Sens. 

La maison forestière de Soucy, forêt de Soucy, com- 
mune de Soucy. 

La maison forestière du Sauvageon, forêt de Vaului- 
sant, commune de Lailly. 

La maison forestière de l'Épine, forêt de Courbepine, 
commune de Bellechaume. 

Inspection de Tonnerre. 

La maison forestière de Missery, forêt de Châtel-Gé- 
rard, commune de Châtel-Gérard. 

La maison torestière de Panfol, forêt de Panfol, corn-" 
mune d'Arthonnay. 

Les autres préposés résident, savoir : 

Inspection d'Àuxerre. 

Aillant-sur-Tholon. — Andryes. — Arcy-sur-Cure. — 
Bleigny-le-Carreau. — Coulangeron (Chery). — Courson. — 
Druyes. — Essert.— Etais. — Fontenay-sous-Fouronnes. 

— Fouronnes.— Gy-1'Evêque. — Héry. — Mailly-la-Ville. 

— Merry-la-Vallée. — Milly, — Monéteau. — Nitry. — St-Cyr- 
les-Colons (Croix-Pilate et Puits-de-Courson). — St-Far- 



— 49 — 

geau.— St-Georges.— Sougères-en-Puisaye. — Vergigny. 

— Villiers-St-Benoit. — Villiers-sur-Tholon.— Vincelles. 

Inspection d'Avallon. 

Annay-la-Côte. — Annoux. — Asnières. — Avallon, 
(Cousin -le -Pont et Cousin-la-Roche). — Beauvilliers 
(Sully). — Bierry-les-Belles-Fontaines. — Chamoux. — 
Chastellux. — Coutarnoux. — Doraecy- sur -Cure, — 
Foissy-les-Vézelay, — Girolles. — Lucy - le - Bois, — 
Magny. — Massangis (Tormancy). — Menades. — 
Montillot. — St-Germain-des-Champs. — St-Léger-Vau- 
ban. — St-Moré. — Sermizelles. — Vézelay. 

Inspection de Sens. 

Arces. — Bagneaux fie Marchais). — Bellechaume. — 
Bœurs (les Boudins). — Brion (la Fourchotte). — Bussy- 
en-Olhe. — Coulours ( Villefroide). — Courgenay. — 
Cudot. — Dixmont. — Foissy. — Joigny (Beauregard 
et Bois-Cœur). — Les Sièges.— Marsangis.— Michery. — 
Nailly. — Paroy-en-Othe. — Pont-sur- Yonne (Vaugouret). 

— St-Julien-du-Sault. — St-Maurice-aux-Riches- Hom- 
mes (la Chaume). — Soucy. — Vaudeurs. — Venisy 
(les Fourneaux). — Véron (BoisBouidin). — Villechétive. 

Inspection de Tonnerre. 

Aisy. — Ancy-le-Franc. — Annoux. — Arthonnay. 

— Châtel-Gérard. — Cruzy. — Dyé. — Etivey. — Gland. 

— Jully. — La Chapelle-Vieille-Forôt. — Molosmes. — 
Moulins. — Nuits-sous-Ravières. — Pimelles. — Quin- 
cerot. — Ravières. — Rugny. — Sainte-Vertu. — Sarry. 

— Sennevoy-le-Haut, — Sormery. — Stigny. — Tan- 
lay. — Tonnerre. — Villiers- les-Hauts. — "Villon. — 
Vireaux. — Yrouerre. 

Comme on a pu le remarquer, les circonscriptions fo- 
restières ne correspondent pas toujours aux circonscrip- 
tions administratives : 

La chefferie d'Auxerre s'étend sur tout l'arrondisse- 
ment de ce nom, sur les cantons d'Aillant, de St-Fargeau 
et de Bléneau de l'arrondissement de Joigny et sur la 
commune de Nitry de l'arrondissement de Tonnerre. 

La chefferie d'Aval Ion se renferme exactement dans les 
limites de l'arrondissement. 
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L'inspection de Sens comprend tout l'arrondissement 
de ce nom et l'arrondissement de Joigny moins les can- 
tons d'Aillant, de St-Fargeau et de Bléneau. 

Enfin, I inspection de Tonnerre embrasse tout l'arron- 
dissement, moins la commune de Nitry. 

D'autre part, il convient de citer les forêts ou portions 
de forêts situées dans le département de l'Yonne, bien 
qu'appartenant à des commnnes ou sections d'autres dé- 
partements. 

C'est ainsi que la commune de Rougemont, arrondis- 
sement de Semur (Côte-d'Or), possède sur le territoire de 
la commune d'Aisy, uue forêt d'une étendue de 130 hec- 
tares 09 ares dépendant du cantonnement de Tonnerre, 
inspection de ce nom ; 

Que la section de Chalvron-Charency, commune de St- 
Aubin-des-Chaumes, arrondissement de Clamecy (Nièvre), 
possède sur le territoire de la commune de Domecy-sur- 
Cure, une forêt de K9 hectares 07 ares dépendant du can- 
tonnement d'Avallon-Sud, inspection d'Avallon, ei que la 
ferme du Colombier, commune de Billy, arrondissement 
de Clamecy (Nièvre), possède un droit de co-propriété dans 
le bois des Ferrières de la commune d'Andryes, faisant 
partie du cantonnement d'Auxerre-Sud, inspection d'Au- 
xerre. 

Au contraire, la gestion des 52 hectares 14 ares 58 cen- 
tiares, partie des bois communaux de Vieux- Château 
(Côte-d'Or), situés sur le territoire de la commune de 
Sainte-Magnance, arrondissement d'Avallon (Yonne), est 
confiée au chef du cantonnement de Saulieu, inspection 
de Semur, 3 e conservation. 

Le garde général à Lormes, inspection de Clamecy, 
20 e conservation, gère les 12 hectares 66 ares des bois 
seclionaux de Meulot, commune de St-André (Nièvre), 
situés sur le territoire de la commune de Chastellux 
(Yonne). 

Enfin, la commune de Fontenay, près Vézelay, arron- 
dissement d'Avallon (Yonne), possède sur le territoire de 
la commune de Maison-Dieu, arrondissement de Clamecy 
(Nièvre), une forêt communale de 51 hectares 69 ares 
faisant partie de l'inspection de Clamecy (20 e conser- 
vation). 
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L'hospice de Vézelay possède aussi sur le territoire de 
la même commune de la Maison-Dieu le canton de Vau- 
prevoux d'une contenance de 3 hectares 83 ares. 



ETENDUE ET DISTRIBUTION ADMINISTRATIVE DES FORETS 
SOUMISES AU RÉGIME FORESTIER 

La distribution de l'ensemble de la propriété forestière 
dans le département de l'Yonne a été indiauée au premier 
chapitre de la statistique générale. Le tableau ci-dessous 
fait connaître la distribution administrative actuelle des 
forêts soumises au régime forestier. 

Distribution administrative des Forêts soumises 

au régime forestier. 
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RELATION ENTRE LA SURFACE DES FORÊTS SOUMISES AU REGIME 
FORESTIER ET LE CHIFFRE DE LA POPULATION 

Le classement des arrondissements d'après la surface 
des forêts soumises au régime forestier rapportée à chaque 
tête d'habitants, donne : 

Tonnerre. 13,240*28 de bois soumis, soit 33*38 par tête. 
Avallon,.. 11,490 23 — 26,49 — 

Joigny... 10,472 17 - 11,23 — 

Sens 4,123 18 — 6,44 — 

Auxerre.. 7,29104 — 6,33 — 



Yonne.... 46,616 90 



12,89 



DISTRIBUTION DES FORETS SOUMISES PAR NATURE 

DE PROPRIÉTAIRES. 

La nature des propriétaires influe sur les services que 
les forêts rendent à la société ; les forêts d'êtres moraux, 
réellement impérissables et faisant partie de l'organisa- 
tion nationale sont celles qui doivent rendre le plus de 
services. 

Dans cette catégorie se trouvent : 

1° Les forêts appartenant à l'organe des intérêts collec- 
tifs généraux, l'Etal, c'est-à-dire les forêts domaniales. 

2° Les forêts appartenant aux organes des intérêts 
locaux, les communes et les sections de communes, forêts 
communales et sectionales. 

3° Enfin les forêts appartenant aux organes des intérêts 
spéciaux : les établissements publics : torêts d'établisse- 
ments publics. 

On a jusqu'alors rangé parmi les forêts communales 
deux forêts de l'inspection d'Avallon qui présentent un 
caractère de copropriété tout spécial : 

La forêt d'Hervaux (1) et les Petits-Bois de l'Isle, for- 
mant deux séries distinctes et des cantons détachés situés 
également dans le cantonnement d' A vallon-Nord, d'une 



(1) Voir Notice sur Vlsle- sur- Serein, par M. Ernest Petit, 
Auxerre, Gallot, i867. 



i 
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contenance totale de 4235 h. 03, appartiennent par indivis 
à des agglomérations d'habitants ou même à une ferme 
isolée dépendant de l'ancienne terre de l'Isle, savoir : les 
communesdeMassangis, Civry, l'Isle, Coutarnoux, Dissan- 
gis, Sainte-Colombe, les sections de Bourg-Moreau de la 
commune de Thory ; de Buisson et de Marzy de la com- 
mune d'Angely ; de Provency et de Genouilly de la com- 
mune de Provency ; et la ferme de Buissenot de la com- 
mune d'Athie. 

La forêt de Petit-Grange (1), connue aussi sous le nom 
de Forêt des 17 Communes, d'une étendue de 227 h. 32, 
situéesurle territoire de la.commune deBierry-les-Belles- 
Fontaines, cantonnement d'A vallon-Nord, provenant d'une 
concession faite par l'abbé de Moustiers-Saint-Jean le 12 
janvier 1583 aux habitants de la terre de ce nom, appar- 
tient par indivis aux communes ou hameaux ci-après, 
proportionnellement au nombre de feux, arrêté à une 
époque non précisée dans les documents à notre connais- 
sance. 

Ces communes ou hameaux sont : Athie, Bard, Curey 
(commune de Corsaint), Fain, Jeux, Menetreux (commune 
de Corsaint), Moutiers-Saint-Jean, Saint-Just (commune 
de Fain), Tivauches (commune de Corsaint), Turley 
(commune de Corsaint), Viserny, département de la Côte- 
d'Or, Chevigny (commune de Bierry-les-Belles-Fontaines), 
Cormarin (commune de Vignes), Ëtivey, Montceau (com- 
mune de Talcy), Moutot (commune de Guillon), Santigny, 
Talcy, Thisy, Vignes, département de l'Yonne. 

La gestion de ces deux forêts est confiée au service 
forestier de l'inspection d'A vallon et les intérêts financiers 
sont administrés par des syndicats formés d'un délégué 
de chaque commune nommé par le conseil municipal. 
Les syndics choisissent parmi eux un président. 

Les coupes ordinaires du syndicat d'Hervaux sont 
délivrées en affouages aux habitants dont le nombre varie 
de 1 ,000 à 1 ,050; celles du syndicat de la Terre-de-Saint- 
Jean sont vendues et le produit en est réparti entre les 



(1) Voir Notice historique sur la forêt Saint- Jean et sur le bois 
dit des il Communes, par M. le colonel Goureau. Bnlletindela 
Société d'études d'Avallon, 1868. 
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différentes communes d'après un tableau dressé par 
l'administration préfectorale du département de l'Yonne. 
Dans ce tableau 100 parts sont divisées entre 831 feux; 
les chiffres inscrits en face du nom de chaque commune 
ou hameau copartageant indiquent en francs et en cen- 
times la part à prélever pour chaque 100 francs des pro- 
duits du bois. 

A côté de ces deux forêts, qu'on peut appeler forêts 
syndicales, il convient de signaler les massifs également 
indivis entre plusieurs communes ou sections de com- 
munes : 

401 h. 92 indivis entre Courson et Fontenailles (section 
d'Andryes), cantonnement d'Auxerre-Sud. 

225 h. 26 indivis entre Magny et Villiers-Nonains (sec- 
lion de Saint-Brancher), cantonnement d'A vallon-Sud. 

93 h. 40 indivis entre Thory et Tour-de-Pré, Marcilly 
(section de Prôvency), cantonnement d'Avallon-Nord. 

135 h. 93 indivis entre Brienon et Bellechaume, can- 
tonnement de Joigny. 

88 h. 24 indivis entre Fulvy et Villiers-les-Hauts, can- 
tonnement d'Ancy-le-Franc. 

En résumé il existe dans le département de l'Yonne : 

13,927 h. 05 de bois appartenant à l'État. 

31,821 h. 84 de bois appartenant aux communes ou 
sections de communes gérés par le service forestier de 
l'Yonne. 

64 h. 80 de bois appartenant à une commune de la 
Côte-d'Or et à une section de commune de la Nièvre, 
gérés par les services forestiers de ces déparlements. 

869 h. 10 de bois appartenant aux établissements 
publics. 

Ainsi les trois grandes classes de propriétaires impé- 
rissables dont les bois peuvent être soumis au régime 
forestier possèdent 27,5 % des forêts du département de 
l'Yonne, savoir : l'État 8%, les communes 19%. et les 
établissements publics 0,5 °/ . 

Forêts de FÉtat. — L'État possède actuellement 26 
forêts dont l'énumération est donnée dans le tableau ci- 
après : 
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Enumération des Forêts domaniales par inspection. 



INSPECTIONS. 



Auxerre. 



A vallon. 



Sens. 



Tonnerre. 



ARRONDISSE- 
MENTS. 



Auxerre. 



Avallon. 



Joigny. 



Sens. 



Tonnerre. 



NOMS DES FORÊTS. 



Frétoy. 

Pontigny. 

Préhy. 

Thureau du Bard. 

Au Duc. 
Chauffour. 
Ferrières. 

Regny. 
Saint-Jean. 

L'Abbesse. 

Cerisiers. 

Courbépine. 

Malgouvernes. 

Rajeuses. 

Bagneaux. 

Launay. 

Saint-Maurice. 

Soucy. 

Vareilîes. 

Vauluisant. 

Voisines. 

Châtel-Gérard. 

Gland. 

Jullv. 

Panfbl. 

Saint-Jeaji. 

Total — 



CONTE- 
NANCES. 



1100.77 
951.08 
214.61 
222.45 

1230.59 

69.52 

339.09 

216.16 

600.23 

1434.05 
188.34 

1026.96 
493.54 
713.90 

144.18 
158.70 
417.27 
277.43 
90.39 
1330.44 
251.92 

1475.25 
268.79 
162.09 
217.63 
329.86 



13925.24 



REGIMES. 



T. S. F. 

Id. 

Id. 

Conversion 

T. S. F. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

T. S. F. 

Id. 
Id. et C. 

C. 

C. 

T. S. F. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

T. S. F. C 
T. S. F. 

Id. 
Id. 
Id. 



Notons toutefois que ces 26 forêts ne constituent que 
22 massifs : Launav et Soucy formant masse, ainsi que 
Chatel-Gérard, Saint-Jean-sur-Tonnerre et Saint-Jean- sur- 
Avallon et aussi Rajeuses et Malgouvernes. 

Les tableaux de consistance des forêts domaniales en 
1823 et en 1837 et l'état d'assiette de 1887 permettent 
d'établir le bilan des aliénations. 

En 1 823 les forêts domanialescomprenaient 1 8,796 h. 06 . 
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En 1 837 les forêts domaniales comprenaient 1 4,234 h. 04 . 
4,562 h. 02 ont été aliénés de 4823 à 1837. 

En1887lesforêtsdomanialescomprennent13,925h. 4. 
308 h. 80 ont été aliénés de 1837 à 1887. 

Forêts appartenant aux communes et sections de com- 
munes. — Sur les 485 communes du département de 
l'Yonne, 191 possèdent des bois appartenant soit à l'en- 
semble des habitants, soit à des sections, voire même à 
des groupes de maisons ou à des maisons isolées. 

Sur 132 communes dont se compose l'arrondissement 
d'Auxerre, 40 possèdent des bois, soit 30%- 

Sur 72 communes dont se compose l'arrondissement 
d'Avallon, 59 possèdent des bois, soit 82%. 

Sur 108 communes dont se compose l'arrondissement 
de Joigny, 25 possèdent des bois, soit 23 %. 

Sur 91 communes dont se compose l'arrondissement 
de Sens, 1 8 possèdent des bois, soit 20 %. 

Sur 82 communes dont se compose l'arrondissement 
de Tonnerre, 49 possèdent des bois, soit 51 %. 

La liste détaillée de ces forêts est donnée dans l'énu- 
mération ci-après : 

Arrondissement d'Auxerre. 

Andryes et Villeprenoy (partie) 334 h. 28 — Andryes- 
Ferrières (partie de Villeprenoy (annexe d'Andryes), les 
Ménages, Mailladerie, Bretignelles, ferme de Blin et la 
Tuilerie (commune d'Andryes), le Colombier (commune 
de Billy, (Nièvre) 100,25 — Fontenailles (hameau d'An- 
dryes) "1 27,81 — Arcy-sur-Cure 282,37 — Lac-Sauvin 
(commune d'Arcy) 8,88 — Bazarnes 145,25 — Bessy 
226,32 — Bleigny-le-Garreau 8,00 — Bois-d'Arcy 58,31 

— Charentenay 90,34 — Coulanges-sur-Yonne 221,15 — 
Courson et Fontenailles 401,92 — Villepot (annexe de 
Courson) 113,60— Cravant 62,32 — Druyes 342,14 — 
Essert 48,80 — Etais 77,13 — Fontenay-sous Fouronnes 
443,06— Fouronnes 128,05 — Fyé 18,33 — Gy-1'Evêque 
27,67 — Lain 80,59 — Lichères 168,00— Lucy-sur- 
Cure 77,61 — Mailly-la-Ville 398,75 — Merry-sur-Yonne 
14,40 — Migé (Prénereau, annexe) 21,24 — Milly 16,27 

— Préhy 27,13 — Rebourseaux 57,86 — Sacy 289,03 — 
Saint-Cyr-les-Colons 95,31 — Vaugermains (commune de 
Saint-Cyr) 15,13 — Saint-Georges 6,67 — Sementron 
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(Test-Milon, annexe) 44,18 — Sougères 35,54 — Taingy 
(Aubigny, annexe) 74,18 — Thurv 30,00 — Trucy-sur- 
Yonne 81,15 — Vergigny 132,00'— Vermenton 133,48 

— Vincelles 35,55. 

Arrondissement d'Avallon. 

Annay-la-Côte 318,82 — Annoux 87,81 — Asnières 
234,04 — Asquins 104,20 — Avallon 894,15 — Chassi- 
gny (annexe d'Avallon) 48,10 — Beauvilliers (Sully, an- 
nexe) 31,54 — Bierry-les-Belles-Fontaines 116,83 — 
Blacy 101,34 — Blannay 54,20 — Brosses 178,25 — 
Fontenille (annexe de Brosses) 86,27 — Bussières 38,92 

— Villarnoux (annexe de Bussières) 9,54 — Chamoux 
204,07 — Rue-Chenot (annexe de Chastellux) 26,06 — 
Chatel-Censoir 109,28 — Domecy-sur-Cure 28,27 — Cure 
(annexe) 13,20 — Usy (annexe) 78,73 — Villars et Culelre 
(annexe) 46,11 — Foissy-les-Vézelay 199,81 — Fontenay 
5,04 — Fouilly (annexe) 27,00 — Girolles 456,04 — 
Givry 129,24 — Island-le-Saulyois 80,23 — Island-le- 
Grand (annexe) 46,78 — Joux-la-Ville 91,59 — Les 17 
Communes 227,32 — Lichères 56,70 — Syndicat d'Her- 
vaux 1235,31 — Lucy-le-Bois 108,36 — Magny 178,79 — 
Magny-Marrault (commune de Magny), Villiers-Nonains 
(commune de Saint-Bran cher) 222,69— Meluzien (annexe 
de Magny) 4,1 3 — Marmeaux 49,86 — Menades 109,99 

— Montiïlot 169,01 — Pierre-Perthuis 9,59 — Précy-le- 
Moult (annexe) 83,16 — Pisy 104,93— Pontaubert 38,56 

— Précy-le-Sec 112,00 — Quarré-les-Tombes (Bousson 
annexe) 20,15 — Velars-le-Comte (annexe) 8,69 - Vil- 
liers-le-Bas (annexe) 20,76 — Villiers-le-Haut (annexe) 
13,59 — Saint-Aubin (Nièvre),' Chalvron-Charency (an- 
nexe) 59,68 — Saint-Brancher 14,52 — Auxon (annexe) 
34,43 — Saint-Aubin (annexe) 14,29 — Saint-Germain- 
des-Champs, 44,45 — Le Meix (annexe) 66,02 — Mont- 
mardelin (annexe) 27,42 — Saint-Léger-Vauban 172,93 

— Ruères (annexe) 68,78 — Trinquelin (annexe) 21 ,50 

— Vaumarin (annexe) 24,31 — Sainte-Magnance 32,92 — 
Champmorlin (annexe) 64,38 — Villeneuve-les-Presles 
(annexe) 22,71 — Saint-Moré 330,56 - Santigny 90,17 

— Sauvigny-le-Bois (Bierry annexe) 15,53 — Sermizelles 
182,64 — Tharot 16,55 — Thisy 116,95 — Thory 5,07 

— Thory-Provency (Marcilly et Pré, annexes) 93,40 — 
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Vassy-sous-Pisy 129,15 — Vézelay 391,59— Voutenay 
344,45. 

Arrondissement de Joigny. 

Àillant-sur-Tholon 458,72 — Arces 217,00 — Avrolles 
59,95 - Bellechaume 127,78 — Brienon 306,56 — Brie- 
non et Bellechaume 135,93 — Brion 348,06 — Bussy-en- 
Othe 285,21 — Cerisiers 276,94 — Chailley 542,35 — 
Champlost 96,36 — Chassy 105,46 — Esnon 69,02 — 
Joigny 1114,53 — Merry-la-Vallée 175,95 — Migennes 
121,70 — Paroy-en-Othe 71,43 — Précy-sur-Vrain 64,97 

— Saint-Fargeau 160,24 — Turnv 323,60 — Vaudeurs 
199,94 — Les Loges (annexe) 13,96 — Venizy 685,30 — 
Villecien 84,69 - Vitlevallier 85,21 — Villiers-Saint- 
Benoit 242,55 — Villiers-sur-ThoIon 124,00. 

Arrondissement de Sens. 

Bagneaux 148,51 — Chaumont-sur-Yonne 46,14 — 
Flacv 98,93 — Foissy 35,32 — Gisv-les-Nobles 79,77 — 
Maillot 20,20 — Marsangy 39,04 — Michery 28,18 — 
Molinons 23,86 — Noé 70,00 — Pont-sur- Yonne 45,44 — 
Les Sièges 383,48 — Vareilles 43,20 — Véron 202,92 — 
Villeblevin 22,51 — Villemanoche 43,15 — Villeperrot 

20.20 — Villiers-Louis 5 ?,66. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Aisv 243,63 — Ancy-le-Franc 1 12,21 — Ancy-le-Libre 
97,46* — Argentenay 48,52 — Argenteuil 105,53 — 
Arlhonnay 284,44 — Panfol (annexe) 42,47 — Baon 
78,37 — Censy 45,28 — Chapelle- Vieille-Forêt 249,60 — 
Chassignelles 76,46 — Châtel-Gérard 63,51 — Commissey 
247,53 — Cruzy-!e-Châtcl 832,58 — Cry 320,65 — Cusy 
46,42— Dyé 119,52 — Epineuil 38,43 — Etivey 265,48 

— Sanvignes (annexe) 4f,84 — Fulvy et Villiers-les- 
Hauts 88,24 — Gigny 81 ,60 — Gland 384,39 — Jouancy 

19.21 — Jul'y 169,48 — Lézinnes 12,35 — Molosmes 
62,31 — Moulins 117,72 — Nilry 656,15 — Noyers 
212,00 — Nuits 398,23 — Pasilly 38,97 — Perrigny 
191,97— Pimelles 220,97 — Quincerot 109,35 — Ra- 
vières 689,81 — Rougemont (Côte-d'or) 130,09- Rugny 
264,48 — Saint-Martin-sur- Armançon 172,44 — Sainte- 
Vertu 56,52 — Sainl-Vinnemer 212,29 — Sennevoy-le- 
Bas 127,82 — Sennevov-le-Haut 164,16 — Sormery 
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452,84 — Stignv 441,95 — Tanlay 250,69 - Thorey 
89,64 — Tissey 27,89 — Tonnerre 599,58 — Villiers-les- 
Hauts 342,78 - Villon 414,28 — Yrouerre 80,16. 

En se reportant à cette liste, on peut voir que les con- 
tenances des forêts communales varient de plus de 1 ,000 
hectares à quelques hectares seulement. 

Parmi les forêts communales on compte : 

2 forêts au-dessus de 1 ,000 hectares. 

7 — 500 — 

6 — 400 — 

15 — 300 — 

27 — 200 — 

45 — 100 — 

Il y a six cantons : Auxerre-Est, Seienelav, Toucy, 
Villeneuve-sur- Yonne, Chéroy, Sergines, dans lesquels il 
n'existe aucune forêt communale soumise au régime 
forestier. Au contraire, les cantons les mieux dotés sont 
ceux de Cruzy-le-Châtel, Ancy-le-Franc, Brienon, Véze- 
lav et Avallon. 

Forêts d établissements publics. — Il y a 10 forêts d'éta- 
blissements publics d'une contenance totale de 869 h. 10 
appartenant à 6 hospices, 2 fabriques d'églises et 2 
bureaux de bienfaisance. 

Enumération des Forêts d'Etablissements publics. 



DÉSIGNATION 

de l'établissement 
propriétaire. 


CONTENANCE 

des forêts. 


SITUA 

Inspections 


TION DES FORÊTS. Il 

Communes. 


Joigny — 

Saint-Julien-du-Sault (fa- 
briuue) 


2.08 

121.10 

129.96 

47.73 

436.35 

12.42 

30.08 
54.95 

17.03 

17.40 


Auxerre. 

Sens. 
Auxerre. 

Sens. 
Tonnerre. 

Avallon 

Sens. 
Avallon. 

Auxerre. 


Cravant. 

Joign j , La Celle-St-Cyr 
Lavau, Saint-Privé. 
Soucy, St-Martin-d-T. 
Dyé, Lézinnes, Roffey- 

Tissey, Tonnerre, Vil- 

liers- Vineux. 
Vézelay. 

Saint-Julien-du-Sault. 
Annay-la-Côte. 

Tannerre. 

Villeneuve-les-Genêts. 


Annay-la-Côte (fabrique) . 
Tannerre (bureau de bien- 
faisance) 


Villen.-les-Genêts (bureau 



OBSERVATION. 

Afin de simplifier le travail de la statistique, 
soumises au régime forestier seront désormais r 
deux groupes : les forêts domaniales, les furet! 
nales, ce dernier groupe comprenant les forêts * 
cals, des communes, des sections et des élabl 
publics. 



CHAPITRE VIL 

Vides. — Régime et mode de traitement. — Aménage- 
ment. — Production générale. — Produit en argent. — 
Modes d'exploitation et de vente. — Délimitation et 
levé des forêts. — Origine des forêts domaniales. — 
Soumission au régime forestier. — Dégâts commis 
par les animaux et les insectes. — Dommages causés 
par le vent. — Introduction du bétail. — Droits 
d'usage. — Concessions. — Délits. — Incendies. 

VIDES EXISTANT DANS LES FORÊTS SOUMISES AU RÉGIME 

FORESTIER. 

L'étendue des forêts soumises au régime forestier n'est 
pas tout entière consacrée à la production du bois, il y 
existe trois catégories de vides. 

Dans la première on classe les routes et les chemins 
d'exploitation, les places de dépôt pour le bois, les ports 
sur les rivières flottables, les maisons affectées au loge- 
ment des préposés, les terrains dont les gardes ont la 
jouissance, les pavillons de chasse, en un mot toutes les 
surfaces nécessaires ou relatives à l'exploitation même de 
la forêt. Ces vides ne sont pas improductifs, loin de là, 
ils attestent un outillage perfectionné et une viabilité 
développée. 

A cet égard, les forêts domaniales sont bien mieux 
dotées que les forêts communales. Les vides affectés à la 
surveillance et à la viabilité dans les forêts domaniales 
peuvent être évalués à 179 h. et à 110 h. dans les forêts 
communales. 

En ce qui concerne la viabilité, il résulte de l'état ci- 
dessous des routes empierrées dans les forêts soumises 
au régime forestier que dans les forêts domaniales il 
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existe 1 kilomètre de route forestière empierrée pour 
107 hectares, tandis que dans les forêts communales, il 
n'y a qu'un kilomètre pour 398 hectares. 

Etat par inspection des routes forestières empierrées. 



INSPECTIONS. 



Auxerre 
Avallon 



DEVELOPPEMENT 

des routes forestières empierrées. 



Forêts 
domaniales. 



Sens 



Tonnerre 



23 kil. 

39 
42 
26 



130 kii. 



Forêts 
communales. 



21 kil. 
22 
34 
5 



82 kil. 



Total. 



44 kil. 
61 
76 
31 



212 kil. 



Quant aux vides des deux autres catégories, ce sont 
des lacunes plus ou moins considérables qui interrom- 
pent les peuplements et offrent au plus de maigres pâtu- 
rages. 

Les uns résultant soit d'exploitations mal dirigées, soit 
d'abus de pâturage, sont susceptibles d'être reboisés; 
leur contenance est de 47 hectares pour les forêts doma- 
niales et de 243 hectares pour les forêts communales. 

Les autres représentés par les surfaces en eau, mares, 
étangs, ruisseaux, rivières, par des escarpements ou des 
rochers absolument stériles n'ont pas pu être évalués 
avec précision, mais on peut considérer leur étendue 
comme aussi considérable que celle des vides suscep- 
tibles de reboisement. 

RÉGIME ET MODE DE TRAITEMENT. 

Le traitement en taillis sous futaie ou taillis composé 
est le mode généralement adopté dans le déparlement de 
l'Yonne, la majeure partie des forêts domaniales subit ce 
traitement. 
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La conversion des taillis sous futaie en futaie n'est 
appliquée que dans les forêts de Thureau-du-fiard (1 sé- 
rie avec période d'attente de 30 ans), Courbépine (1 série 
de 660 h. 16 en conversion immédiate à la révolution de 
460 ans), Malgouvernes (4 série avec période d'attente de 
30 ans), Raieuses (I séné en conversion immédiate à la 
révolution de 150 ans). On commence également la conver- 
sion dans 102 h. delà forêt de St-Maurice-aux-Riches- 
Hommes et dans 327 h. 25 de la forêt de Châlel-Gérard. 

Les autres forêts ou parties de forêts domaniales sont 
traitées en taillis sous futaie. 

A la révolution de 25 ans : Pontigny. Préhy, Chauffeur, 
Cerisiers, Bagneaux, Saint-Maurice, Launay, Soucy, Voi- 
sines. 

A la révolution de 26 ans : Courbépine (partie), Jully. 

Aux révolutions de 25 et 30 ans suivant les séries : 
l'Abbesse, Vauluisant, Châlel-Gérard, Saint-Jean-sur- 
Tonnerre. 

A la révolution de 30 ans : Frétoy, au Duc, Ferrières, 
Régny, Saint-Jean-sur-Avallon, Vareilles, Gland, Panfol. 

Les forêts communales sont toutes traitées en taillis 
sous futaie à des révolutions variant en général de 20 à 
26 ans; ainsi on a : 

A la révolution de 26 ans : 3 forêts. 



— 25 

— 24 

— 21 

— 20 

— 18 

— 17 

— 16 

— 15 

— 10 
Sans révolution fixe : 



104 
21 

2 

(58 
6 
1 
2 
1 
2 
5 



La réserve chêne par hectare se compose de : 

Baliveaux. Modernes. Anciens. 

Forêts domaniales (Yonne) . . 
Forêts communales (Yonne). 
— (Côle-d'Or). 
Forêts communales (ensem- 
ble de la France) 



74 
M 
86 



22 
23 
20 



4 

3 

2 



64 18 



5 



Total. 

100 
110 
108 

87 



I 



J 
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On peut conclure de ces chiffres que les forêts commu- 
nales du département de l'Yonne sont généralement 
riches en chênes, que la catégorie des modernes est lar- 
gement représentée, que les chênes anciens de fortes 
dimensions sont relativement rares, enfin que le service 
forestier s'efforce de constituer pour l'avenir tfne bonne 
réserve de chênes en conservant des baliveaux. 



AMENAGEMENT. 

L'aménagement est une opération qui détermine le 
mode de traitement d'une forêt et qui en règle les exploi- 
tations de manière à obtenir les produits les plus con- 
formes à l'intérêt du propriétaire. L'âge ou l'état auquel 
il convient d'exploiter les bois, est fixé par l'aménage- 
ment, qui assure aussi la distribution des produits de la 
forêt pendant les années ou les périodes successives du 
temps qu'il embrasse. 

L'aménagement est réglé pour toutes les forêts sou- 
mises au régime forestier par un décret du Président de 
la République (C. F. art. 15 et 90). A défaut d'acte ainsi 
rendu, on suit l'usage local (Ord. de 1827, art. 71); mais, 
parfois, en attendant un aménagement définitif, des rè- 
glements provisoires d'exploitation, arrêtés par l'Admi- 
nistration, fixent aux agents forestiers les modes du trai- 
tement d'une forêt en tenant compte de l'usage local et 
des principes de la sylviculture. 

Les anciennes maîtrises forestières avaient effectué au 
siècle dernier un grand nombre d'aménagements ou 
mises en règle; ces aménagements ont été maintenus ou 
révisés; l'importante opération de l'aménagement des 
forêts soumises au régime forestier s'est continuée sans 
interruption. 

Toutes les forêts domaniales du département de l'Yonne 
sont aménagées. 

Quant aux forêts communales, elles sont également 
toutes aménagées, sauf 7, savoir : 

Inspection a Âuxerre. — Arrondissement .d'Auxerre -: 
4 forêts d'une étendue de 471 h. 62. 

Arrondissement de Joigny: 1 forêt d'une étendue de 
17 h. 03. 



r 



— 65 — 

Inspection de Sens. — Arrondissement de Sens : 1 forêt 
d'une étendue de 202 h. 92. 

La législation française oblige les communes à consti- 
tuer une réserve de prévoyance en vue de besoins urgents 
et imprévus (C. F. art. 93). Cette réserve est du quart des 
ressources en bois de leurs forêts, il n'y a d'exception 
que pour les bois de moins de 10 hectares. Les aména- 
gements des forêts communales ont nécessairement à 
tenir compte de cette obligation à laquelle on satisfait de 
deux manières différentes, soit en établissant cette réserve 
à assiette fixe délimitée et marquée sur le terrain, soit en 
la constituant à assiette mobile, de telle sorte qu'au lieu 
d'exploiter chaque année la contenance qui exprime la 
possibilité annuelle, on ne coupe que les trois quarts de 
cette por sibilité, laissant devant soi l'autre quart pour la 
satisfaction des besoins imprévus. 

Toutes les forêts communales du département ont un 
quart de réserve fixe, sauf la forêt de Sougères-en-Puisaye 
qui a son quart de réserve mobile, et les forêts de Lac- 
Sauvin, Bleigny-le-Carreau, Nailly et St-Georges, Villar- 
noux (commune de Bussières), Fontenay-près-Vézelay, 
Meluzien (commune de Magny), Velars-Ie-Comte (com- 
mune de Quarré) et Thory qui n'ont pas de quart en ré- 
serve. 

La propriété forestière de la commune de Merry-sur- 
Yonne comprenant 14 hectares 40 de friches en cours de 
reboisement ne comporte pas de quart en réserve. 

Parmi les bois d'établissements publics : une des 
séries de l'hospice de Joigny, le bois de l'hospice de Gra- 
vant, et celui du bureau de bienfaisance de Tonnerre 
n'ont pas de quart en réserve. 

PRODUCTION GÉNÉRALE 

Pour mesurer avec une certaine approximation la va- 
leur productive du sol forestier géré par l'Administration, 
on a relevé les produits de l'exercice 1886 qui n'expriment 
pas la possibilité réelle des forêts mais qui, d'une ma- 
nière relative, donnent une moyenne très approximative- 
ment exacte. 

La production totale des forêts soumises au régime fo- 

5 
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restier dans le département de l'Yonne a élé de ' 
mètres cubes de bois et de 25,240 quintaux d'éc< 
se décomposent ainsi : 

Forêts domaniales : QQ,28o ac de bois, soit 4"" 
hectare et 420,830 q. d'écorce, soit 882 k par hecta 
Forêts communales: 9G,io() ac de bois, soit 3"" 
hectare et 13,157 q. d'écorce, soit 407" par hecta i 
Les forêts communales ont donc été, en 1886 
productives que celles de l'Etat. En ce qui conce 
écorces à tan, il convient de les écarter immédii 
de la comparaison; en effet, dans les forêts comm 
ou n'écorce que les coupes vendues et quelques 
délivrées seulement, la majeure partie des coupes 
gères est exploitée en bois gris ou d'hiver. 

Pour la production en bois, l'infériorité des foré 
munales dépend d'abord des courtes révolutions, 
ploite généralement les bois communaux avan 
n'aient atteint leur maximum d'accroissement mo; 
d'autre part, cette infériorité est plus apparer 
réelle et lient en grande partie aux procédés d'estii 
Dans les forêts domaniales, en effet, tous les f 
étant vendus, sont estimés et dénombrés rigoureux 
Dans les bois des communes, au contraire, où | 
tontes les coupes sont délivrées en nature, l'esti 
n'est faite, le plus souvent, qu'en vue de l'assit 
frais d'administration (loi du 25 juin 1841). i 
rapport, on doit faire observer qu'aux termes de h 
14 juillet 1856, les frais de gestion ne peuvent pi 
passer 1 franc par hectare quel que soit le rendem 
bois des communes. Aussi peut-on affirmer, sans 
d'erreur, que l'estimation des produits des coupe 
munales délivrées est très généralement au-dessoi: 
réalité. 

Ainsi donc, en 1 886, les forêts soumises au régi 
restier ont livré à la consommation 156,435 mètre 
de bois, dont 136,151 mètres cubes de bois de fet 
de moule, bois de corde, fagots et bourrées. 

La proportion du bois de feu relativement à la p 
lion lolale a élé pour : 

Les forêts domaniales de. . 47,907™% soit 79 0/0 

Les forêts communales de. 88,244™% — 91 0/0 
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Ces chiffres attestent que dans les forêts des com- 
munes la gestion a plus en vue les besoins des proprié- 
taires que les besoins généraux, tandis que dans les 
forêts de l'Etat la production du bois de service est plus 
considérable et que par conséquent l'intérêt général y 
trouve plus ample satisfaction. 

PRODUIT EN ARGENT DES FORÊTS SOUMISES AU REGIME 
FORESTIER POUR i/aNNEE 1886 

Les forêts domaniales ont produit 475,548 fr., leur 
surface totale étant de 13,927 h. 05, la production par 
hectare ressort donc à : 34 fr. 15. 

Produits principaux. . 447,339, soit par hectare 32 f 15 
Produits secondaires.. 28,209 — 2,»» 

475,548 34 f l5 

Les 32,690 hectares 94 ares de forêts communales ont 
rapporté dans la même année 766,027 francs, soit par 
hectare 23 fr. 42. 

Produits principaux. . 710, 212 f soit par hectare 21 f 72 
Produits secondaires.. 55,815 — 4,70 

766,027 f 23 f 42 

Sous la dénomination de produits principaux" sont com- 
pris les produits en bois et en écorce à tan ; sous le nom 
de produits secondaires sont réunis ceux qui proviennent 
de la chasse, des menus produits du sol et de la gestion 
des domaines. 

Il convient encore de remarquer qu'en dehors de ces 
produits dont la recette est estimée en argent, il y a les 
menus produits du sol, qui, concédés gratuitement ou à 
charge de prestations en nature, fournissent aux habi- 
tants riverains des forêts des ressources précieuses à di- 
vers titres. 

Comme nous l'avons déjà expliqué plus haut, le pro- 
duit en argent des forêts domaniales a été relevé directe- 
ment sur le chiffre des adjudications, tandis que celui 
des forêts communales résulte en grande partie des esti- 
mations, généralement très faibles, des coupes affoua- 
gères. Cette circonstance justifie dans une certaine mesure 
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l'infériorité du revenu des forêts communales; mais le 
plus faible revenu de ces forêts tient pour une large part 
a la brièveté des révolutions et comme corollaire à une 
production de marchandises de moindre valeur. 

Le revenu des produits principaux de bois dans les fo- 
rêts domaniales varie de 38 fr. 66 par hectare dans l'ar- 
rondissement de Sens à 28 fr. 01 dans l'arrondissement 
d'Avallon, et le prix du mètre cube varie de 9 fr. 89 dans 
l'arrondissement d'Auxerre à 7 fr. 66 dans l'arrondisse- 
ment d'Avallon. Si on considère que l'approvisionnement 
de Paris se fait dans le département de l'Yonne, et que 
d'autre part le revenu du sol forestier est en raison in- 
verse de son étendue dans une région, on explique faci- 
lement les écarts signalés. 

Les produits secondaires de ces mêmes forêts doma- 
niales se décomposent comme il suit : 

* 

Menus produits du sol 9,603 62 

Chasse 18,350 »» 

Recette due à la gestion du domaine. 255 53 

28,209 45 

On voit par là que la chasse occupe un rang important 
et qu'elle n'est pas indigne des préoccupations du fores- 
tier. 

L'hectare se loue dan? les différents arrondissements : 

Sens 3 f 23 

Auxerre 1 ,64 

Tonnerre »,76 

Joigny »,69 

Avallon »,43 

Le produit de la chasse dans les forêts communales est 
également d'un grand intérêt, puisqu'il ressort à 1 fr. 35 
par hectare, savoir : 

Arrondissement de Joigny 2 f 1 1 

— Auxerre 1,51 

— Avallon ...... 1 ,43 

— Tonnerre »,76 

Les chiffres nons ont manqué pour les 1,403 hectares 
de l'arrondissement de Sens, mais ils n'auraient certai- 
nement pas modifié sensiblement la moyenne établie sur 
31 ,287 hectares. 



J 
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Des communes ont donc tout intérêt à ne pas déprécier 
la valeur de la chasse dans leurs bois en v tolérant Tin- 
troduction des chiens qui, en gardant le bétail, détruisent 
le gibier et surtout en y exécutant des battues à cors et à 
cris où l'on fait souvent plus de bruit que de besogne. 

Comme on le voit, les produits secondaires ont leur im- 
portance, puisqu'ils payent largement les frais d'admi- 
nistration limités par la loi du 14 juillet 1856 à un maxi- 
mum de 1 franc par hectare. 

MODE D'EXPLOITATION ET DE VENTE DES PRODUITS 

L'exploitation des bois se fait dans les forêts soumises 
au régime forestier suivant des modes différents. 

Forêts domaniales. — L'Etat vend les produits annuels 
de ses forêts par adjudication publique suivant les pres- 
criptions formelles du Code forestier (articles 18 et 19). 

Les ventes se font suivant trois modes principaux : 
vente de bois sur pied, — vente à l'unité de produits, — 
vente de produits façonnés. 

Le premier mode est de beaucoup le plus employé. En 
1886, l'Etat a vendu pour 441 ,927 francs de bois sur pied, 
c'est-à-dire 99 0/0. 

Les coupes à l'unité de produit qui ne comportent gé- 
néralement que des exploitations d'amélioration n'ont 
donné que 4,512 francs. 

Enfin, on n'a vendu que pour 900 francs de bois façon- 
nés provenant d'élagages. 

On voit par là que l'Administration des forêts emploie 
surtout le mode de vente sur pied qui, entre autres avan- 
tages, a celui de permettre de débiter les bois de la ma- 
nière la plus utile à l'intérêt général, c'est-à-dire suivant 
les besoins du commerce et de la consommation, qu'un 
marchand connaît et connaîtra toujours beaucoup mieux 
qu'un agent forestier. 

Forêts communales. — Les coupes des forêts commu- 
nales sont vendues ou délivrées. 

Dans le premier cas, elles se vendent toujours sur pied, 
comme les coupes domaniales. 

Le plus souvent, elles sont délivrées sur pied aux com- 
munes propriétaires et elles sont exploitées par un entre- 



fireneur responsable; les produits en sont parla} 
es habitants à titre d'affouage, sans la partici] 
l'Administration forestière. 

Quelquefois, enfin, on ne donne en affouag 
bois de teu; l'autorité municipale réserve les boi 
vice et les vend par adjudication publique au pr 
caisse communale. Le prix retiré de la vente du 
service vient en décharge des taxes alfouafjères. 
thode mériterait d'être encouragée, l'intérêt 
comme l'intérêt spécial des commune; proprié 
l'intérêt particulier de l'affouagiste y irouveraier 
nemenl leur compte. 

En résumé, les produits communaux ont été v 
exploités de la manière suivante en 1886 : 

38 centièmes ont été vendus au prix de 26! 
soit à 7 fr. 40 le mètre cube. 

62 centièmes ont été délivrés et estimés . . 44< 
soit à 6 fr. 71 le mètre cube. 

7I( 

La différence entre le prix du mètre cube de 

délivrées et celui du mètre cube des coupes 

prouve encore que les estimations des coupes ail 

sont toujours tenues au-dessous de la valeur rée 

DÉLIMITATION ET LEVE DES FORÊTS 

L'exacte détermination de l'assiette des forêts 
tout temps une des préoccupations de l'Admin 
Sans délimitation et sans bornage, de nombrei 
leslations surgissent sans cesse avec les riverai 
viennent une source d'ennuis et de procès. 

Le travail de délimitation dont la procédure e 
par les articles 8 à 1 4 du Code forestier est en b< 
d'exécution. 

Sur 26 forêts domaniales, 22 forêts d'une étt 
12,082 hectares 05 ares sont complètement à( 
Les délimitations sont constatées par des plans 
contrat entre les riverains et les propriétaires de 
ces contrats sonl mis à exécution et les limites t 
sur le terrain par des bornes, fossés ou murs ei 
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sèches selon les habitudes ou les ressources de chaque 
ocalité. 

4 forêls domaniales de l'inspection et arrondissement 
le Sens d'une étendue de 1,844 h. 25 ne sont encore que 
partiellement délimitées. 

Sur les 218 forêts communales et d'établissements pu- 
blics, 126 sont complètement délimitées, 49 ne le sont que 
jartiellement ; 43 ne sont pas délimitées. 

Or sur ces 43 forêts non délimitées, 36 sont situées 
lans l'arrondissement d'Avollon. La maîtrise des Eaux et 
Forêts d'Àvallon ayant pendant le xvm c sièclejpoursuivi 
ivec soin el ténacité le levé des forêts des communautés 
l'habitants, les plans delà plupart des forêls'communales 
int été dressés avant la Révolution, les limites étaient dès 
orsassurées; dans un grand nombrede massifs, des fossés 
le périmètre étaient creusés ou des murs de pierres 
îèches étaient construits et les communesjpropriélaires 
l'ont point reconnu le besoin de procéder à une délimi- 
;ation. 

En ce qui concerne les arpentages des forêts et la dé- 
erminaiion de leur contenance, ['opération est terminée 
aour toutes les forêls domaniales. 

Sur les 218 forêts communales, 153 sont levées, 65 ne 
le sont pas ou tout au moins n'ont pas été levées par des 
procédés exacts et leur contenance n'a été évaluée en 
iectares que par déduction des mesures en arpents el 
perches. 

Il convient de remarquer que si l'arpentage des forêts 
communales est moins avancé que celui des forêls du do- 
maine de l'Etat, c'est que les frais en sont à la charge des 
communes, qui ne comprennent pas toutes l'intérêt ma- 
jeur qu'a un propriétaire àconnaîlreexactement l'étendue 
le son domaine. 

ORIGINE DES FORÊTS DOMANIALES 

En ce qui concerne leur origine, les forêts domaniales 
lu déparlement de l'Yonne peuvent être classées en deux 
catégories : 

1° La première comprend les forêts qui restent de 
l'ancien domaine royal tel qu'il était constitué au moment 
le l'ordonnance de 1669; 



— 72 — 

2° Dans la seconde catégorie se classent les forêts d'an- 
ciens domaines ecclésiastiques rattachés au domaine na- 
tional à la Révolution. 

Les forêts de l'ancien domaine royal sont : la forêt de 
Fretoy, la forêt au Duc, et la forêt de Châtel-Gérard. 

La forêt de Fretoy, Freteium,118l (Cart.gén. de l'Yonne, 
II, 329); Frétai, 119(5 (Ibid., 472); Fretoium, 1215 (Cari, 
de Crisenon, f 24 v°, Bibl. nat, n° 154), était entrée dans 
le domaine royal à la mort de Charles-le-Téméraire. On 
en trouve en effet mention sous le nom de Bois de Mailly- 
le-Chastel, dans le compte de 1476-1477, présenté par 
noble homme Jehan Thiart, escuyer, seigneur du Mont- 
St-Sulpice, et gruyer de la comté d'Auxerre pour Monsei- 
gneur le Duc de Bourgogne. 

La forêt au Duc, connue au Moyen-âge sous le nom de 
Bois du Mourvent, ou usaiges de Quarrées, ou bois de 
Monsieur Si-Georges, avait été achetée de la dame de 
Sermizelles par le duc de Bourgogne. Geoffroy de Blaisy, 
gruyer du duché de Bourgogne, dans son compte de 
l'année 1355-1356, la dénomme: les Usaiges de Quarrées 
(bois revenant). C'est donc aussi en 1477 que cette forêt 
est entrée dans le domaine roval. 

Comme aussi la forêt de Châtel -Gérard, connue au 
Moyen-âge sous le nom de bois de Vauce, Montrecon. 
Confisquée en Î255 par ordre de saint Louis, sur Anse- 
ric X, de Montréal, elle fut incorporée au duché de Bour- 
gogne et n'en sortit qu'en 1477, lors de la réunion de 
cetle province à la couronne. 

Ainsi donc les trois forêts d'origine royale situées dans 
le déparlement de l'Yonne faisaient partie de l'ancien du- 
ché de Bourgogne et étaient entrées dans le domaine de 
la couronne en 1477, pour ne plus en sortir et devenir 
domaine national à la Révolution. 

Toutes les autres forêts proviennent de biens ecclésias- 
tiques. 

La forêt de Pontigny appartenait avant la Révolution à. 
l'abbaye de Pontigny/ 

La forêt de Préhy aux chapitres d'Auxerre et de Cha- 
blis. 

La forêt de Thureau du Bard h l'abbaye de St-Marien, 
à l'abbaye des Isles, au chapitre d'Auxerre et à la com T 
manderie d'Auxerre. 
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a forêt de Chauffeur à l'abbaye de la Madeleine de 

îlav/ 

a forêt des Ferrières à l'abbaye de la Madeleine de 

îlav. 

a forêt de Regny au prieuré de Regny. 

a forêt de St- Jean -sur- A vallon à l'abbaye de Moutiers- 

ean. 

a forêt de l'Abbesse à l'abbaye de St-Julien d'Au- 

e. 

a forêt de Cerisiers à l'Ordre de Malle. 

a forêt de Courbepine à l'archevêché de Sens. 

a forêt des Rageuses à l'archevêché de Sens. 

a forêt de Malgouverne à l'abbaye de Pontigny. 

a forêt de Bagneaux à l'abbaye de St-Germain-des- 

a forêt deLaunay à l'Ordre de Malte, 

a forêt de Soucy au chapitre de Sens. 

a forêt*de Vareilles à l'abbaye de St-Remy et à la cure 

ission de Versailles. 

a forêt de Vauluîsant à l'abbaye de Vauluisant. 

n forêt de Voisines à l'archevêché de Sens. 

a forêt de Gland à l'abbaye de Molesmes. 

a forêt de Panfol à l'abbaye de Molesmes. 

a forêt dejully au prieuré de Jully. 

1 forêt de St-Jean-sur-Tonnerre à l'abbaye de Moutiers- 

^an. 

SOUMISSION AU RÉGIME FOHESTIËK ET DISTHACTION. 

article 90 du C. F. n'assujeltil au régime forestier 
les forêts des communes et des établissements publics 
sont reconnues par le gouvernement susceptibles 
ménagement ou d'une exploitation régulière. Dans le 
irtement de l'Yonne, tous les bois communaux de 
que importance sont soumis au régime forestier. Il 
reste plus à soumettre que les forêts léguées par 
îlandnlle aux communes de Lavau, "Mézifles, Mou- 
>, Rogny, Saint-Privé et Septfonds. 
es propositions de soumission au régime forestier 
s à la demande des communes ou de l'administra- 
sont, depuis la loi du 10 août 1871, soumises à 
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l'avis du Conseil général, elles se résument ainsi pour 
1886: 

Arrondissement d'Auxerre, 1 commune.. 2 h. 31 

— de Joigny, 1 commune.. 2 63 

— de Tonnerre, 1 commune. 5 94 

Trois communes, ensemble 10 h. 87 

Il n'y a pas eu une seule demande de distraction. 

DEGATS CAUSÉS PAS LES ANIMAUX SAUVAGES ET PAR LES INSECTES. 

Les animaux nuisibles qui peuvent causer des 
dommages en forêt, sans parler de ceux qu'occasionne le 
bétail, sont : 1° les mammifères : cerf, chevreuil, san- 
glier, lapin et lièvre, puis quelques petits rongeurs tels 
que mulots et écureuils; 2° les insectes : le hanneton 
commun, le bombyx processionnaire du chêne, qui 
dévorent principalement les feuilles de chêneç et l'hylé- 
sine piniperde qui attaque les plantations de pins. 

Les dommages constatés dans les forêts soumises au 
régime forestier sont insignitîants; on trouve bien dans 
certaines forêts des potets de plantations retournés par 
les sangliers, des arbres écorcés par les mêmes sangliers 
qui viennent se frotter contre les tiges, de jeunes pins 
broutés par les chevreuils et les lapins, des semis où le 
mulot a passé, des pousses de pin sur le sol des peuple- 
ments où Thylésine a fait son apparition ; mais les dégâts 
commis par le gibier, qui sont les principaux, sont absolu- 
ment négligeables, en comparaison du revenu de la loca- 
tion de la chasse. 



DOMMAGES CAUSÉS PAR LE VENT EN 1886. 

Le vent, en renversant ou brisant les arbres à l'état de 
chablis, de chandeliers ou de volis, cause dans les forêts 
de graves dégâts qu'il n'est pas toujours donné de pré- 
venir ou d'atténuer. 

Le préjudice causé est de nature très diverse. 

Tout d'abord les chablis peuvent produire de grandes 
perturbations dans les aménagements; en second lieu, 
les arbres en devenant chablis éprouvent un amoindris- 



neiit de qualité, parce que dans leur chute ils sont 
is ou moins endommagés et qu'ils sont hors d'état 
tteindre les dimensions qu'on espérait ; enfin les cha- 
s subissent une forte dépréciation de prix, non seule- 
int à raison de l'amoindrissement de leurs qualités, 
lis aussi à cause de leur dissémination habituelle et 
à difficultés qui en résultent pour leur exploitation et 
ir enlèvement. 

Il ne se passe pas d'années sans qu'il y ait des chablis, 
lis l'importance en est aussi variable que le sont les 
énomènes météorologiques. 

Le dommage causé dans le département de l'Yonne en 
H6 aux forêts soumises au régime forestier s'est élevé a 
M 5 francs, savoir : 



ic (le 102 mc d'une valeur de 803 fr. 
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Mais il convient de remarquer que le vent n'est pas le 
il agent atmosphérique qui cause des dommages dans 
forêts. Ainsi, dans la dernière période décennale, la 
èl domaniale au Duc a supporté des dommages assez 
isidérables : 

1° A la suite du grand hiver 1879-1880. 
i" Par un orage de grêle le 15 juillet 188:!. 
3° Par la neige tombée en abondance le 16 octobre 
87, quand les arbres n'avaient pas encore perdu leurs 
tilles. 

Dans d'autres forêts du département le givre a égale- 
nt causé des dégâts très appréciables. 
Il faut enfin ajouter aux chablis causés par le vent, le 
id, la neige, la grêle et le givre, les arbres cassés par 
ïploitalion et la vidange. 

Si on considère que les baliveaux sont surtout exposés 
es causes de destruction et qu'un dixième au moins 
(paraît pendant le cours d'une révolution de 25 ans, on 
t qu'il convient de réserver au moment de l'exploita- 
n un certain nomhre de brins en plus de la quantité 
'on désire retrouver à l'état de modernes à la révolu- 
n suivante. 
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INTRODUCTION DU BÉTAIL DANS LES FORÊTS. 

Le bétail a été de tout temps l'ennemi des forêts; mais 
les habitudes des populations ne se modifient pas facile- 
ment et la réforme des abus du pâturage doit plus attendre 
du développement des saines idées agricoles que de 
l'œuvre législative. 

L'introduction du bétail a lieu dans les forêts à trois 
titres différents : 

1°Elle se fait en vertu d'un droit d'usage, résultant 
d'un contrat du droit civil qui ne peut être éteint que 
par une indemnité de rachat en faveur de l'usager (C. F., 
art. 64). 

2° Elle peut avoir lieu comme mode de mise en valeur 
du domaine et comme utilisation d'un produit secondaire 
de la forêt. 

3° Elle peut enfin résulter d'une tolérance, qui se pra- 
tique surtout dans les forêts communales où les habitants, 
avec l'autorisation du conseil municipal et conformément 
à l'article 112 du Code forestier, peuvent conduire leur 
bétail, sans que cela crée aucun droit en leur faveur. 

Les seules forêts domaniales grevées de droit d'usage 
au pâturage sont : les forêts au Duc et de Saint-Jean -su r- 
Avallon (inspection d'Avallon), la forêt de l'Âbbesse (ins- 
pection de Sens), les forêts de Châtel-Gérard, de Jully et 
de Panfol (inspection de Tonnerre). 

Forêt au Duc. — Droit de vaine pâture au profit des 
habitants de Quarré-les-Tombes et des hameaux en dé- 
pendant, moyennant une redevance de deux deniers 
dijonnais par chaque ménage d'habitant usager (0 fr. 37), 
décision du ministre des finances du 19 septembre 1839). 
Droit reconnu par arrêté du Conseil de Préfecture de 
l'Yonne en date du 21 mai 1819. Approbation ministé- 
rielle du 12 avril 1820. 

En 1886, 280 têtes de bétail ont été admises au par- 
cours et en ont profilé pendant six mois. 

Forêt de Saint- Jean- sur- Avallon. — Droit de vaine 
pâture au profit des habitants du village de Bierry-les- 
Belles-Fontaines et du hameau des Souillats. Droit re- 
connu par arrêté du Conseil de préfecture de l'Yonne en 
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date du 9 avril 1819. Approbation ministérielle relatée 
dans une lettre du secrétaire général du ministère des 
Finances du 20 septembre 1819. En 1886, 56 têtes de 
bétail ont été admises au parcours, quelques-unes à peine 
en ont profité. 

Forêt de ÏAbbesse. — Séries 1, 2, 4, 5, 6, 7, 8, 9. En- 
semble 1,249 h. 35. Droits de pâturage au profit des 
habitants de Bussy-en-Othe, reconnus par jugement du 
tribunal civil de Joigny en date du 8 août 1835, confirmé 
par arrêt de la cour de Paris du 18 août 1837 et par déci- 
sion ministérielle du 2 janvier 1838. Ce droit n'a pas été 
exercé depuis 1883. 

Forêts de Châtel-Gérard, de Jully et de Pan fol. — Les 
titres constitutifs de droits de pâturage dans ces forêts 
n'ont pas pu nous être communiqués. En fait, en 1886, 
les communes de Châtel-Gérard, de Sarry, d'Annoux et 
d'Etivey ont été autorisées à mener au parcours 348 bêtes 
à cornes dans les taillis de 12 ans et au-dessus, 67 seu- 
lement en ont profité pendant 30 jours environ dans la 
forêt domaniale de Châtel-Gérard. 

Les habitants de Jully ont présenté une liste de bes- 
tiaux à admettre au parcours, mais aucun bétail n'a été 
introduit dans la forêt domaniale de Jullv. 

Six habitants du hameau de Panfol ont mené leurs 
vaches au pâturage dans la forêt domaniale de Panfol. 

Ainsi donc, sauf dans la forêt domaniale au Duc où les 
habitants de Quarré et des hameaux en dépendant per- 
sistent à user et à abuser du droit de parcours, les usa- 
gers dans les autres forêts ou n'usent plus de leur droit 
ou n'en profitent que pour un très petit nombre de bêtes 
et pendant peu de temps. 

La seule forêt communale grevée de droit de pâturage 
est la forêt de Bierry-les-Belles-Fontaines dans laquelle, 
en vertu d'un accord du 4 juin 1630, les habitants de 
Chevigny-le-Désert ont le droit de vaine pâture, qu'ils 
n'exercent pas d'ailleurs. 

Les produits en herbes dans les forêts domaniales sont 
le plus souvent concédés aux habitants riverains moyen- 
nant redevances ou à charge de prestations en journées 
de travail. Aussi ne loue-t-on jamais le parcours. 

En 1886 les communes propriétaires ont admis dans 
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leurs forêts le bétail des habitants, savoir 4,031 têtes dans 
80 forêts. 

Dans les arrondissements de Sens et de Joigny où la 
culture véritablement agricole est plus avancée que dans 
le reste du département, le bétail ne va pas au parcours 
dans les forêts communales. Dans les autres arrondisse- 
ments l'exercice du pâturage en 1886 est exprimé ci- 
après : 

Auxerre, sur 43 forêts d une étendue totale de 4,802 h 1 3, 
1 3 forêts pâturées sur 955 h. 

Avallon, sur 73 forêts d'une étendue totale de 9,034 h 64. 
55 forêts pâturées sur 4,070 h. 

Tonnerre, sur 53 forêtsd'uneétenduetotaledel 0,786 h 66, 
12 forêts pâturées sur 1,089 h. 

Au total, 80 forêts pâturées sur 6,1 14 h. 

Ou encore : 

Auxerre, 763 têtes de bétail ont été admises à raison 
de 1 h. 25 par têle sur 20 % de l'étendue des forêts. 

Avallon, 2,664 têtes de bétail ont été admises à raison 
de 1 h. 52 par tête sur 45 % de l'étendue des forêts. 

Tonnerre, 604 têtes de bétail ont été admises à raison 
de I h. 80 par tête sur 10°/ o de l'étendue des forêts. 

L'introduction du bétail n'a lieu que dans les cantons 
déclarés défensables par l'administration des forêts, sauf 
recours, en cas de contestation, au Conseil de Préfecture 
(C. F. , art. 67 et 112). Le nombre de têtes de bétail intro- 
duit dans les forêts du Morvand (arrondissement d'Aval- 
Ion) montre que ces forêts ont encore sérieusement à 
compter avec les habitudes pastorales des populations ; le 
profit que les habitants retirent du pâturage n'est cepen- 
dant pas considérable et l'on a lieu de s'étonner que le 
pâturage en forêt ne soit pas de plus en plus abandonné 
à mesure que pénètrent les saines notions agricoles et 
que l'hématurie des bovidées fait de nombreuses victimes 
parmi les vaches allant au parcours dans les bois. 



DROITS D USAGE. 



De toutes les servitudes usagères, nées, à des époques 
fort reculées, de contrats du droit féodal, une seule sub- 
siste en dehors des droits de parcours, c'est le droit au 
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•ri et aux morts bois concédés aux habitants de 
n-Othe le 24 mai 4493 par le comte de Joigny 
s bois qui forment aujourd'hui les séries 1, 2, 4, 
8 et 9 Je la forêt de l'Abbesse. 
;86, 150 usagers environ ont profilé de ce droit et 
vé 200 stères de souches et 23,750 fagots, repré- 
environ 337 mètres cubes et pouvant valoir 1 ,350 

a pas de forêt communale grevée de droit d'usage. 

CONCESSIONS IIE BOIS MORT ET D'HERBES. 

idant le bois mort des forêts non grevées de droit 

n'est pas perdu pour les populations riveraines. 
les forêts domaniales il est concédé gratuitement 
igenls des communes voisines présentés sur une 
ssée par le maire et par le percepteur, et l'admi- 
in des forêts se montre aussi large que possible 

distribution des cartes de permission de bois 
x indigents. 

les forêts communales le bois mort est souvent 

gratuitement sur la proposition des conseils 

aux, mais plus souvent encore les concessions 

îu qu'à charge de prestation. Les municipalités 

des listes de concessionnaires d'herbe et de bois 
r lesquelles se font porter tous les habitants qui 
;nt, et alors l'herbe de la forêt communale et le 
rt ne sont plus réservés aux nécessiteux et aux 
s, mais ils deviennent la part du plus habile ou 
le celui qui dispose de bras mercenaires pour 
r ces produits dès que les permissions sont accor- 



r DES CARIES DE BOIS MORT DÉLIVRÉES EN 188G. 
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Il résulte de ces données que l'Etat concède une per- 
mission de bois mort par 36 hectares, tandis que les 
communes n'en concèdent qu'une par 05 hectares. 

En ce qui concerne les herbes que les populations rive- 
raines vont récolter soit comme fourrage au printemps, 
soit comme litière pendant tout le cours de l'année, les 
concessions ont lieu à titre onéreux, soit à prix d'argent, 
soit à charge de prestations; le tableau ci après fournit 
les renseignements pour l'année' '1886. 

CONCESSIONS D'HERBES. 



Inspections. 

Auxerre 

Avallon 

Sens 

Tonnerre . . 



Forêts 


Forêts 




domaniales. 


communales. 


Total. 


204 


317 


521 


31 


239 


270 


363 


1.125 


4.488 





69 


69 



598 



1.750 2.348 



Ces chiffres viennent prouver que plus la culture agri- 
cole est développée dans une région, plus le cultivateur 
cherche à nourrir son bétail à l'étable et à produire de 
l'engrais. Ainsi, dans l'inspection de Sens le bétail ne va 
pas au parcours, mais les concessions d'herbes s'élèvent 
à 1,488, soit à 63 %de l'ensemble des concessions pour 
tout le département. 



DELITS FORESTIERS. 

Le nombre des délits dans les forêts du département 
de T Yonne soumises au régime forestier n'a été en 1886 
que de 133, savoir : 

Dans les forêls domaniales. . . 43 délits, soit 3 par 4,000 hectares. 
— communales.. 90 — 3 — 

Le nombre des délits était en moyenne dans toute la 
France, en 1876, de 9,32 par 1 ,000 hectares et de 4 éga- 
lement par 1 ,000 hectares pour la 8 me Conservation for- 
mée des départements de l'Aube et de l'Yonne. 

On peut donc avancer que le développement du travail 
et l'augmentation générale de la richesse publique dans 
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l'Yonne ont diminué encore pendant la dernière période 
décennale le nombre des délits. 
Il convient également de remarquer que c'est plutôt 

{>ar l'activité et Ta fermeté que les gardes font respecter 
eurs triages que par une sévérité excessive. Malheureu- 
sement il faut enregistrer ici les noms des deux briga- 
diers forestiers Raverat et Moret, tombés victimes du 
devoir, l'un en 4885, l'autre en 4888, sous les balles des 
braconniers. 

Au point de vue de leur nature, les délits se classent 
de la manière suivante : 

Délits de bois *. 34 

— de pâturage 22 

— relatifs aux coupes. .. 17 

— de chasse 43 

— divers 47 

Total 433 

Ces chiffres prouvent le développement de l'aisance 
chez les populations riveraines des forêts, la diffusion 
chez les cultivateurs des méthodes d'élevage à l'étable ou 
dans les prés clos, l'honorabilité du commerce des bois, 
enfin la bonne organisation du personnel de surveillance. 

L'influence des jours fériés et du chômage de travail 
assez habituel qui les suit dans les centres industriels, 
-est nulle dans l'Yonne en ce qui concerne les délits fores- 
tiers. Sur 433 délits, 46 seulement ont été commis les 
dimanches et jours fériés et 21 les lundi et lendemain de 
fêtes. 

Il en est de même des saisons; on relève 35 délits en 
hiver, 41 au printemps, 27 en été et 30 en automne. 

Le nombre des délinquants comparé au chiffre total 
de la population du département donne 37 individus pour 
100,000 habitants; ce nombre était en 1876 de 86 pour 
l'ensemble de la France. 

Parmi les délinquants quelques-uns restent inconnus, 
on en compte 40; parmi les délinquants connus on ne 
trouve que 14 mineurs et 28 femmes; 6 délinquants 
appartiennent à la population urbaine, 9 à la population 
industrielle, tous les autres sont classés dans la popula- 
tion rurale. 

6 
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La loi du 18 juin 1859, en donnant à l'admi. 
des forêts le droit de transiger avant jugeme 
fourni le moyen de proportionner la répressif 
porlance des infractions et d'apprécier les circ< 
qui accompagnent chaque délit, tout en lui rés 
possibilité de recourir à la sévérité des tribun 
les cas où cela lui paraîtrait nécessaire. Les t 
n'ont pas. en effet, la faculté d'appliquer aux dé 
forestiers le bénéfice des circonstances atténuan 
art. 203). 

Les délits forestiers peuvent, en conséquence, 
jet de l'une ou de l'autre des trois mesures suivj 

1° Les procès-verfia ux sont abandonnés put 
simplement, c'est-à-dire que les délits qu'ils c 
ne sont l'objet ni de transaction, ni de pour 
abandon est souvent imposé par insuffisance d 
gnemen.ts ou défauts de forme; le plus souven 
plique à des infractions légères commises dans 
constances dignes d'intérêt et d'indulgence; 

2° Les délinquants sont admis à transiger av 
ment, sous la réserve qu'ils pourront être tradui 
tice s'ils ne payent pas dans le délai qui leur < 
montant de la transaction consentie par l'Admit 
des forêts; 

3° Les délinquants, enfin, sont traduits devai 
bunaux correctionnels quand, à. raison de leur é 
cidive ou de toute autre circonstance, cette sar 
ratt nécessaire. 

Les 133 procès- verbaux de l'année 1886 ont 
des mesures ci-après : 

Abandons, 13. — Transactions, 99. — Pours 

21 délinquants ont donc été traduits devant I 
naux, soit qu'ils n'aient pas été admis à Iran; 
qu'ils n'aient pas payé le montant de la transact 

17 ont été jugés contradictoire ment et 5 seule 
défaut. 

Les agents forestiers de l'Yonne n'ont, en 
leur qualité de partie publique et de partie ci 
conibé dans aucune poursuite. 

10 délinquants ont été condamnés à l'amen- 
ment. 
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2 délinquants ont été condamnés à l'amende et à la 
prison. 

Ces chiffres suffisent pour montrer combien les agents 
forestiers usent de modération en exerçant l'action publi- 
que devant les tribunaux correctionnels, comme ils usent 
d'ailleurs de bienveillance dans l'exercice du droit de 
transaction. 

■ Les 99 délinquants admis à transiger auraient encouru 
des condamnations pécuniaires se montant à. . 5,530 f 80 

Le total des transactions accordées a été de. 1,949 04 

Différence.. 3,581 f 76 

Si Ton compare les condamnations encourues avec les 
transactions accordées, on trouve que chaque délinquant, 
au lieu de payer 55 fr. 86 a été admis à se libérer 
moyennant une somme de 19 fr. 68. 

Enfin, en ce qui concerne les condamnations des 21 
délinquants poursuivis, elles se répartissent comme il 
suit : 

Condamnations pécuniaires 1 ,088 f 1 9 

Emprisonnement 2 mois, 15 jours. 

Les condamnations pécuniaires se répartissent à leur 
tour, en : 

Amendes 560 f 75 

Réparations civiles 54 70 

Frais 472 74 

Total 1,088 f l9 

INCENDIES DANS LES FORÊTS 

La statistique des incendies offre un intérêt tout parti- 
culier au point de vue des mesures de police et de protec- 
tion dont les forêts peuvent être l'objet, et à l'égard des 
contrats d'assurance destinés à couvrir leurs proprié- 
taires des dommages qui leur sont occasionnés par le feu. 

En ce qui concerne la police, les forêts sont protégées, 
comme tous les immeubles, par les dispositions générales 
du Code pénal, dont l'article 434 punit l'incendie volon- 
taire, et l'article 458 l'incendie involontaire causé par le 
fait des tiers. Les forêts sont en outre spécialement ga- 
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ranties contre le fait d'autrui par l'article 148 du Code fo- 
restier, qui défend d'allumer du feu dans l'intérieur et à 
une dislance de 200 mètres. Mais aucune disposition 
autre que les mesures de simple police locale ne les ga- 
rantit contre le fait du propriétaire, toujours libre, si 
aucun règlement de police locale n'existe, d'allumer ou 
de faire allumer du feu dans ses bois. 

En 1886, il y a eu 16 incendies dans les forêts soumi- 
ses au régime forestier : Forêts domaniales, 4. — Forêts 
communales, 12. 

Aucun incendie n'est dû à la malveillance, qui paraît 
se manifester seulement dans les bois des particuliers et 
plus spécialement dans la région de la Puisaye. 

Les 16 incendies constatés en 1886 résultent d'acci- 
dents dont les causes se répartissent ainsi qu'il suit : 



Par la culture 

Par les bûcherons 

Par accidents divers ou 
inconnus ( chasseurs et 
fumeurs 


Forêts 
domaniales. 

2 

» 

2 


Forêts 
communales. 

4 

2 

9 


Total. 

3 

2 

11 







12 



16 



Ces 16 incendies ont parcouru 34 h. 86 et ont causé un 
dommage de 3,502 fr. 05, de sorte qu'en moyenne cha- 
que incendie a parcouru 2 h. 18 a. et a occasionné un 
préjudice de 219 fr. Si l'on rapporte ce préjudice à l'é- 
tendue des parties atteintes par le feu, on trouve qu'en 
moyenne et sur l'ensemble des forêts soumises au régime 
forestier dans le département, le dommage est de 
100 fr. 47 par hectare atteint. 

Si, enfin, on rapproche le dommage de la contenance 
totale, on constate que le préjudice est de fr. 075 par 
hectare. 

Il faut aussi remarquer que c'est au printemps que les 
incendies causent en général les plus grands dommages. 
Sur les 16 incendies constatés : 5 ont eu lieu en hiver, 6 
au printemps, 3 en été et 2 en automne. 

Sur 34 h. 86 endommagés par le feu, 24 h. 59 a. Font 
été au printemps. 



V 



'est par des éludes de cet ordre, poursuivies pendant 
certain nombre d'années, que l'on parviendrait avec 
ilude à déterminer le taux de la prime d'assurance 
licable aux propriétés boisées. 

es maintenant, en prenant la moyenne entre le chiffre 
illanl de la statistique de 1886, pour le département 
'Yonne et celui de fr. 03 résultant de la statistique 
IS'îe.on peut dire que le préjudice causé par l'incen- 
aux bois soumis au régime forestier dans le départe- 
it de l'Yonne, serait raisonnablement évalué à fr. 05 
hectare et par an. 



CHAPITRE VIII 



Les noms des cantons de bois 



Les différentes dénominations sous lesquelles sont con- 
nus les cantons de bois pourraient faire l'objet d'une étude 
spéciale qui ne manquerait pas d'intérêt; il nous a paru 

3u'il rentrait dans le cadre d'une statistique forestière d'in- 
iquer comment s'étaient formés les noms des bois. 

C'est d'abord la nature des essences principales qui 
sert à caractériser le canton : 

La Grande-Chenée, le Parc aux chênes, le Chêne, les 
Chagnats, les Chagnis. 

Les petis Fays, les f outeaux, les Foutelées. 

Charmoy, les Charmeaux, bois des Charmes, Char- 
milles, la Charmée, les Charmes. 

Le Vernet, la Vernoie, bois des Vernes. 

Le Trembloy, le Tremblet, bois des Trembles. 

Les Pommera ts, La Pommeraye. 

La Boulassière, le Bouloy, le Boulu. 

Châtenay, Châtenoie, la Châtaigneraie. 

Les Marsaulx, les Saulets. 

Les Coudrées, les Coudrayes. 

Puis se sont des arbres de formes ou de dimensions 
extraordinaires, ou encore remarquables par leur rareté 
dans le pays qui donnent leur nom, ainsi : 

Le gros Foyard, le peu Charme, le champ du Frêne, le 
Crot de l'EraÊle, le bois des Noyers. 

Les essences secondaires tels que : coudriers, saules, 
ne sont pas les seules utilisées pour dénommer les bois, 
bien des cantons empruntent leurs noms aux arbrisseaux 
et même à la végétation herbacée : 

Les Fortes-Epines, la Grande-Epine, les Epenottes. 
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La Givernière, les Genevrées, la Genevrière, les Genè- 
vres, bois des Genestres, les Bruyères, les Hautes- 
Bruyères, les Grandes-Bruyères. 

La Fougère. 

Ailleurs, la nature du peuplement, son origine, une 
opération culturale, un incendie sont rappelés dans la 
dénomination : 

Les Taillis, les Grands-Taillis, les Tailles, le Grand- 
Perchis, Haute-Forêt, la Plante, les Plantations, le bois 
Planté, la Revenue, les Recepis, le bois Brûlé, l'Hâte 
brûlée, les Brûlés. 

On trouve aussi dans les noms des cantons le souvenir 
des prohibitions de pâturage : Bois défendu, le Deffend, 
le Deffoy; la détermination des contenances: les Cent 
arpents, la Centaine, les Neuf arpents ; ou encore leur 
destination : les Usages, les Grands Usages, les Affouages, 
les Communaux. 

La mémoire des anciens propriétaires se perpétue éga- 
lement par les dénominations de : 

Bois ae l'Eglise, Bois l'Abbé, Bois de la Chapelle, Bois 
du Curé, Bois aux Moines, Bois Dieu (pour bois de l'Hôtel- 
Dieu), Bois du Couvent, Chaintre au Curé, Coupe des 
Eglises, Bois des Chantres. 

Le gibier, les oiseaux, les insectes même ont apporté 
leur contribution, sans oublier les chasseurs : 

Le Buisson au Loup, Cotas du Loup, le Trou aux Re- 
nards, les Renardeaux, le buisson du Cerf, le bois aux 
Conats; la brosse à la Pie, Chante-Merle, le bois du Gril- 
lon, les Fauconniers, Dîne Chien, Sèche-bouteille. 

Les anciennes constructions rurales et les anciens éta- 
blissements métallurgiques ne sont pas non plus oubliés; 
ainsi : la Métairie Paillot, la Grange Guérin, bois de 
Granges, la Queue de la Forge, la Forge, les Martinets, le 
Taillefer. 

Les souvenirs religieux sont aussi attachés aux noms 
de certains cantons : la Croix Gérard, la Mission, la Croix 
des Gardes, le Chemin de la Messe; puis viennent les sou- 
venirs profanes, comme : le Chemin du Violon ; ou encore 
la mémoire d'événements tragiques : l'Homme mort, la 
Femme morte, et des humains on descend aux animaux 
domestiques : l'Ane mort, Chèvre morte, Tête de vache. 



Certains propriétaires ont laissé leurs 
rard, Champ Thierry, Buisson Jeannin. 

Les fantaisies des arpenteurs qui bapli 
d'un aménagement au lieu de leur attril 
ont quelquefois persisté, c'est ainsi qu'o: 
la Duchesse, le Bailly. 

Hais le plus fréquemment les noms de 
rappellent une condition naturelle du 
d'exploitation ou d'aménagement, ou le 
ciennes cultures : 

Le Gripot, la Vallée, le Grand Coteau, 
Grand Larrj, les Combes, Côte creuse, ■ 
che, Val profonde, les Replats, Gâte de: 
Noues, Côte sèche. 

La Mare, les Marchais, la Souille, la 1 
tenolte, l'Etang. 

Les Quatre Chemins, la Voie rouge 
Charretier. 

Le Fourneau, la Charbonnière, les Soi 
Ions. 

La Grande Borne, Borne Roussin. 

Les Pâtures, les Chaumes, lesBouchu 
la Brosse. 

Le Petit Clos, la Haie, l'Enclos, les E 
rennes. 

Les Lavières, les Saisonnières, les Tj 
Sable. 

Quant aux noms de cantons tels que 1' 
de bois, les Six liards, le bois du Tiss> 
leur origine dans des faits locaux qui 
rien l'histoire générale et qui, tout au p 
d'une anecdote. 



CONCLUSION. 

Dans sa description géographique 
Vézelay en 1696, le maréchal Vauban, 
disette de bois et du mauvais aménaç 
sources forestières, s'exprime ainsi : « 
n'y a plus que des bois taillis où les t 



liai observées ; les marchands qui achètent les coupes 
pied abattent indifféremment les baliveaux anciens 
odernes et n'en laissent que de l'âge des taillis et 

choix, parce qu'ils se soucient peu de ce que cela 
;nrira après que les ventes seront vuidées et leurs 
;hés consommé.-;. 
Les bois d'usagp, dont il y a quantité en ce pays-là, 

absolument gâtés, parce que les paysans y coupent 
Dut temps et a discrétion sans aucun égard, et, qui 

est, y laissent aller les bestiaux qui achèvent de (es 

er. 

Il arrive donc, par les inobservations des ordon- 

:es que, dans un pays naturellement couvert de bois, 

i'v en trouve plus de propre à bâtir. » 

îjourd'hui presque tous les bois sont en taillis sous 

ie, les ordonnances sont bien observées; les mar- 

ids respectent les baliveaux, les modernes et les an- 

s choisis avec soin et ménagent le recru. 

;s bois communaux ne sont plus laissés à la discré- 

des populations, les coupes y sont assises avec mé- 
e et la délivrance des produits se lait régulièrement, 
uant au pâturage en forêt, il diminue chaque année 
deviendra sous peu une rare exception. 
î déparlement de l'Yonne non seulement fournit le 

à bâtir nécessaire à la construction ou 1 entretien 

maisons, mais il livre encore à l'exportation pour 

s une grande quantité de bois à ouvrer. 

3 Code Forestier de 1827 a pourvu par une législation 

h'ole et complète d'une part à la conservation de nos 

esses forestières, de l'autre aux besoins de la pro- 

té, réclamant dans la juste mesure des intérêts géné- 

; et des intérêts privés, l'exercice des droits qui hu 

«•tiennent. 

race à une sage application des mesures protectrices 

tées, il y a cinquante ans, les forêts du département 

'Yonne présentent maintenant un ensemble satis- 

int. 

es populations ont compris que tous les besoins de la 

ie lient a la conservation des forêts, que ce n'est pas 

ement par les richesses provenant de leur exploitation 

sment combinée qu'il faut juger de leur utilité, mais 



que- l'existence même des bois est un bienf 
ciable pour les pays les possédant, soit qu'ils 
alimentent les sources et les rivières, soit qn 
nent ou raffermissent le sol, soit qu'ils e 
l'atmosphère une heureuse et salutaire influe 
En résumé, les générations contemporai 
appliquées à reconstituer les forces productive 
du département de l'Yonne. Si elles continu* 
derles efforts faits en leur faveur et travaille 
sévérance à la conservation et a l'améliorai 
patrimoine forestier, elles auront sagement r 
vœux que renouvelait Vauban en 1701 dans s 
sur la Culture des forêts. 

Avallon, Mai 1888. 
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NOMENCLATURE DES COM 

INDUSTRIES ET PROFESSII 

utilisant les produits forestiers, exercées à 
l'Yom» et nombre de patentés dans cl 



Barques, bateaux ou canois (constructeurs 
Bois à brûler (marchand de) avec chanlie 

magasin, adjudicataire de coupes 

Bois à brûler (marchand de) sous chanlie 

magasin, vendant sur bateau ou sur les pt 
Bois a brûler (marchand de) sans chanlici 

magasin, ni bateau, vendant au domicile 

consommateurs 

Bois de construction (marchand de) 

Bois do sciage (marchand de' 

Bois de volige (marchand de) 

Bois en grume ou de charronnage (mardi. 

Bois merrains (marchand île) 

Boissetier 

Boisselier (fabricant à façon) 

Carrossier (fabricant; 

Cercles ou cerceaux (marchand de) ...... 

Cerolier 

Chaises lises (marchand et fabricant de). . 
Chaises communes (marchand et fabricant 
Charbcm de- bois (marchand de) en gros. . . 

— — en demi-gi 

— — en détail. . 

Charpentier. . 

Charpentier à façon 

Charpentier (entrepreneur, fournisseur) . , 

Charron 

Conservation dos bois 

Ebéniste (fabricant pour son cumplc sans 

gasin) 

Ebéniste (fabricant à façon) 

Echalas (marchand d) 

Kehelles et râteliers (fabricant d'; 

Flottage (entrepreneur do) 

Calocnier 

C.aJni hes (bois de) par procédés méianiqu 
Lattes (marchand de) en gros 

— - en détail 

Manches (fabricant de] 

Menuisier . 

— entrepreneur 

— à façon 
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Moulin à tan 

Parquets (fabricant de) 

Planches (marchand de) en gros 

— — en détait 

Sabotier (fabricant) 

Scierie mécanique 

Scieur de long 

Tannerie 

Tonneaux (fabrique de) 

Tonnelier 

— à façon 

Tourneur en bois (marchand) 

— (fabricant sans boutique) . . . 



10 



1 


9 


20 


34 


62 


624 


57 


25 


3 


179 


20 


31 


1 


3 


14 


588 


3 


112 


5 


55 


9 


67 



LISTE DES AGENTS FORESTIERS 

CHARGÉS DE LA GESTION DES FORÊTS DU DÉPARTEMENT DE l'yONXE 

DB 1837 A 1887. 



Adolph, sous-insp., Auxerre, 1880-1882. 
Mibert, sous insp., Tonnerre, 1839. 

B 

Babinet, garde général, Joigny, 1885-1888. 

Barthélémy, insp., Sens, 1872-1882. v 

Bedel, garde général, Joigny, 1849-1852. 

Benard, garde général, Avallon, 1837-1838. 

Béthery de la Brosse, F , insp., Avallon, 1878-1883. 

Béthery de la Brosse, G., garde général, Joigny, 1880-1884; insp. 

ad., Tonnerre, 1884-1887; insp. ad., Auxerre, 1887-18 . 
Beuret, sous-insp., Avallon, 18 -1837. 
Bigot cTAvaucourt, sous-insp., Sens, 1853. 
Bizot de Fonteny, insp. ad., Tonnerre, 1887. 
Blair (de), sous-insp., Auxerre, 1849-1852. 
Bocquentin, garde général, Tonnerre, 1880-1881. 
Bonnet, garde général, Arces, 1863-1864. 
Bouquet de la Grye, conserv., 1876 1879. 
Bourion, garde général, Brienon, 1873-1878. 
Brière de Mondétour, conserv., 1872-1875. 
Brizard, garde général, Joigny, 1874. 
Brossard de Corbigny, garde général, travaux, Joigny, 1847 ; 

garde général, Avallon, 18481849. 



Gaumartin, insp. ad., Avallon, 1887-18 . 
Gerf, garde général, Ancy-le-Franc, 1840-1842. 
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Chabannes (de), garde général, Tonnerre, 1847-1853. 
Champaux, sous-insp., Auxerre, 1846-1848. 
Charié, garde général adj., Auxerre, 1856-1857. 
Gharlemagne, garde général, Arces, 1857-1861. 
Chenu, garde général, attaché insp., Auxerre, 1847. 
Chevallier, garde général, Arces, 1846-1848. 
Chiseaulx (des), sous-insp., Auxerre, 1840-1841. 
Clément, garde général, Ancy-le-Franc, 1853-1866. 
Conrad, garde général, Ancy-le-Franc, 1885-18 . 

D 

Darce, garde général adj., Ghâtel-Gérard, 185Q. 

Davoust, insp., Auxerre, 1837-1839. 

Delassasseigne, garde général, Brienon, 1869-1872. 

Deleuze, garde général, Ancy-le-Franc, 1843; garde général, 

Auxerre, 1844-1845. 
Désir, garde général adj , Auxerre, 1855. 
Dubois, garde général, Brienon, 1864-1866. 
Dubon, insp., Auxerre, 1853-1858. 
Duchesne, garde général, Tonnerre, 1875-1878. 
Dumont, L.-J.-B., insp. adj., Auxerre, 1835-1886. 
Duneveu d'Herbigny, garde général, Tonnerre, 1837-1841. 

F 

Fargues, garde général, Ancy-le-Franc, 1880-1884. 

Fay (du), garde général, Gourson, 1880-1884. 

Feriet (de), garde général. Arces, 1849-1850. 

Flagelle, garde général, Ancy-le-Franc, 1837-1839. 

Flicho, cons.. 1840-1848. 

Fortier, garde général, Tonnerre» 1863-1864. 

Fortunet, insp., Auxerre, 1880-18 . 

Fourchault, garde général, Gourson, 1878-1881. 

Fourmond, cons., 1850-1853. 

Fricot, garde général, Sens, 1843-1848. 

G 

Gabé, garde général, Tonnerre, 1853-1857. 
Gagneur de Patornay, insp. adj., Sens, 1883-18 . 
Galland, garde général, Brienon, 1872-1873. 
Gallot, insp., Auxerre, 1861-1878. 
Gand, sous-insp., Avallon, 1860-1872. 
Goin, insp., Avallon, 1872-1877. 
Guary, conserv., 1880. 
Guerard, insp., Avallon, 1856-1871. 

Guérard, P., garde général st., Auxerre, 1864; garde général, 
Ancy-le-Franc, 1867-1872; sous insp., Avallon, 1879-1883. 

H 
Hercouet, garde général, Gourson, 1875-1876. 



ï 
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Herpin, garde général st., Auxerre, 4854. 
Hubert, garde général st., Tonnerre, 1881-1883. 
Huet, insp., Joigny, 1887-1845. 



Joly, insp. adj., Avallon, 1887. 



K 



Kirvan (de), sous-insp., Auxerre, 1810-1816. 

L 

Lartigue, garde général, Avallon, 1851-1861 ; sous insp., Sens, 

1867 1871. 
Laurin, sous-insp., Sens, 1837-1839. 
Leblanc, garde général, Tonnerre, 1865-1874 ; s. -insp., Auxerre, 

1877-1879. 
Lecomle, insp., Auxerre, 1879. 
Lefebvre-Nailly, garde général st., Avallon, 1863; garde général 

Joigny, 1865-1873; sous-insp., Sens, 1875-1882. 
Leferon, garde général, Avallon, 1843-1847. 
Leroy, garde général, Sens, 18 -1839; sous-insp., Joigny, 1840- 

1844; sous-insp., Sens, 1845-1847. 
Leroy, garde général st., Goulanges, 1885 1887. 
Le Tellier, insp., Tonnerre, 1882 1887; insp., Sens, 1887-18 . 
Lestre, garde général, Tonnerre, 1846. 
Level, insp. adj., Auxerre, 1883-1884. 
Lochner (de), garde général, Courson, 1877. 

M 

Macquart, sous insp., Tonnerre, 18 -1838. 

Malaisé, garde général, Courson, 1868 1874. 

Mangin, garde général att. insp , Auxerre, 1846. 

Marcotte, insp., Sens, 1850-1866. 

Maréchal, sous-insp., Avallon, 1873-1879. 

Mariel, garde général, Goulanges, 1854-1862; garde général, 

Courson, 1863. 
Marigot, garde général ^dj., Chàtel-Gérard, 1852. 
Marland, garde gén. adj., Quarré-les-Tombes, 1846-1854; garde 

général, Joigny, 1858 1866. 
Martin, garde général, Ancy le-Franc, 1847-1852. 
Matagon, garde général, Joigny, 1853-1857. 
Mathelat, garde général, Arces, 1854-1857. 
Mathis de Grandseille, garde général, Tonnerre, 1875. 
Maussion (de), sous-insp., Auxerre, 1869. 
Mecquenem (de;, insp., Sens, 1845-1847. 
Mignerot, sous-insp., Auxerre, 1878. 
Millot, garde général, Ancy-le-Franc, 1877. 
Montferrand (de), garde général, Tonnerre, 1842-1845. 
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Monick, sous-insp., Auxerre, 1842-1844. 
Monlrichard (Je), garde général, A vallon, 1861-1869. 
Moi-eau, garde général, Ancy-le-Franc, 1844-1846. 
Moreau, sous-insp., Sens, 1854-1860. 
Morel, garde général Avallon, 1840-1845; garde gén. 

Noyers, 1846. 
Morel, M. t aous-insp., Sens, 1812-1815. 

N 
Naudin, garde général, Joigny, 1844-1846. 



Odent, garde général, Courson, 1 



l 



Paillette, garde gén. ait. insp., Auxerre, 1848-1849. 
Paris, garde général adj., A vallon, 4869-1871; garde gé 

Ion, Ï872-1884; insp. adj-, Avallon, 1885-1886. 
Parison, sous-insp., Avallon, 1846-1859. 
Peloux, garde général, Joigny, 1875-1819. 
Perrier, conserv., 18 -1839. 
Philippe, garde général, Drienon, 18 -1843; garde gén 

1844-1845. 
Picard, insp., Avallon, 1884-1889. 
Poivre, garde général Iravaux, Noyers, 1847. 
Poupon, garde général, Arees, 1860-1869. 
Prouvé, garde général, Tonnerre, 1887. 
Pruvost de Saully, conserv., 1881-1887. 



li 



Hambourg, 
1853-1860. 



e gén., Auxem 



1838-1843; s.-insp., 

Rameau, insp., Avallon, 1838-1850. 
Ronol, insp., Avallon, 18631855. 
Rousselot, insp., Auxerre, 1859-1860. 



Sandrin, garde général, Avallon, 1840-1842. 
Sanglé-Ferrière, garde général, Tonnerre, 1878-1880. 
Sanson, garde général, Courson, 1852. 
Save, insp., Avallon, 1852. 
Serres (de), insp., Sens, 1867-1871. 
Suuremain de Missery, insp., Auxerre, 1842-1850; cons 
1854^1870. 



Taillasson (do), insp., Sens, 1883-1 
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Thierret, garde gén. nit. insp., Àuxerre, 1844-1845. 
Thil, garde général, Joigny, 1814-1875. 
Thonnelier, sous-insp., Sens, 1861-1866. 
Thouzalin (de), sous-insp., Auxerre, 1865-1868. 
Touchaleaume, garde général, Tonnerre, 1858-1862. 
Trichon Saint-Paul, garde général, Avallon, 1850-1853. 



Valicourt (de), garde général, Arces, 1862. 
Verne de Beauvert, insp., Auxerre, 1840-1841. 
Vicaire, conservateur, 1849. 
Vigan (de), sous-insp., Sens, 1848-1850. 
Vincent, garde général, Arces, 1852. 

W 

Wimpfen (de), garde général, Joigny, 1843. 



Auxerre. — Typ. L. Bonsant, rue de Paris, 31. 
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